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Le Président Tebboune préside la réunion 
périodique du Haut Conseil de Sécurité

Le Président Tebboune reçoit les lettres 
de créance de quatre nouveaux ambassadeurs

Législatives :

 Le corps électoral définitif s’élève à 23.587.815 électeurs

ANIE:

 Installation des commissions de répartition équitable du temps 
d’antenne et du suivi de la campagne électorale

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
Chef suprême des forces 

armées, ministre de la Défense 
nationale a présidé, mardi, la 
réunion périodique du Haut 
Conseil de Sécurité, consacrée 
à l’évaluation de la situation 
générale du pays sur les plans 
politique et sécuritaire, selon un 
communiqué de la présidence de 
la République.
“Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, Chef 

suprême des forces armées, 
ministre de la Défense nationale 
a présidé, mardi 6 avril 2021, 
la réunion périodique du Haut 
Conseil de Sécurité, consacrée 
à l’évaluation de la situation 
générale du pays sur les plans 
politique et sécuritaire”, lit-on 
dans le communiqué.
“Après avoir écouté les 
interventions des membres du 
Haut Conseil de Sécurité sur les 
questions inscrites à l’ordre du 
jour, le président de la République 

a salué les efforts déployés par 
les institutions de l’Etat pour 
la préparation des élections 
législatives du 12 juin 2021, 
mettant l’accent sur l’impératif 
de prendre toutes les mesures 

nécessaires pour garantir la 
réussite de cette échéance”, a 
ajouté la même source.
“Le Haut Conseil de Sécurité s’est 
également penché sur les actes 
subversifs et les graves dérapages 
émanant de milieux séparatistes et 
de mouvances illégales proches 
du terrorisme, qui exploitent les 
marches hebdomadaires”, selon la 
même source.
A ce propos, “le président de la 
République a affirmé que l’Etat 
sera intransigeant face à ces 

dérapages, qui sortent du cadre 
de la démocratie et des droits de 
l’Homme, donnant instruction 
pour l’application immédiate 
et rigoureuse de la loi en vue de 
mettre terme à ces activités non 
innocentes et à ces dépassements 
sans précédent, notamment à 
l’égard des institutions et symboles 
de l’Etat, et qui tentent d’entraver 
le processus démocratique et 
développemental en Algérie”, a 
conclu le communiqué.

Le Président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a reçu mercredi les lettres de 
créance de quatre nouveaux 
ambassadeurs agréés auprès 
de l’Algérie, indique un 
communiqué de la Présidence de 

la République.
Les nouveaux ambassadeurs sont 
“Son Excellence l’Ambassadrice 
du Royaume-Uni de Grande-
Bretagne et d’Irlande du Nord, 
Mme Sharon Wardle, Son 
Excellence l’Ambassadeur 
de la République de l’Inde, 

M. Gaurav Ahluwalia, Son 
Excellence l’Ambassadeur de 
la République du Cameroun, M. 
Komidor Hamidou Njimoluh et 
Son Excellence l’Ambassadeur 
de la République du Sénégal, M. 
Serene Diyay”, précise la même 
source.

La cérémonie de remise des lettres 
de créance a eu lieu au siège de la 
Présidence de la République, en 
présence du directeur de Cabinet 
à la Présidence de la République, 
Noureddine Baghdad Daidj  et du 
Ministre des Affaires étrangères, 
M. Sabri Boukadoum .

Le corps électoral 
définitif après examen 
des recours introduits 

compte 23.587.815 électeurs 
au niveau de 58 wilayas, tandis 
que le nombre d’électeurs pour 
la communauté algérienne 
établie à l’étranger s’élève à 
902.365 électeurs, a indiqué 
mardi le président de l’Autorité 
nationale indépendante des 
élections (ANIE), Mohamed 

Charfi.
S’exprimant au terme de 
l’installation de deux comités 
de l’ANIE (contrôle de 
la campagne électorale et 

répartition du temps d’antenne), 
M. Charfi a fait état d’un total 
de 212.797 nouveaux inscrits, 
après le traitement des recours 
et de 111.961 radiés, portant 
ainsi le corps électoral sur le 
territoire national à 23.587.815 
électeurs”.
Pour ce qui est du corps électoral 
de la communauté nationale 
établie à l’étranger, le nombre 
a atteint 902.365 électeurs, a 

ajouté le responsable.
S’agissant des dossiers de 
candidature en prévision des 
législatives du 12 juin prochain, 
le président de l’ANIE a révélé 
que, jusque-là, deux listes 
indépendantes ont déposé leurs 
dossiers de candidature à savoir 
“El Fakhr” (Laghouat) et “El-
Hisn EL-Matin” à (Tipasa).
Les coordinateurs de l’ANIE 
au niveau de Laghouat et de 

Tipasa auront à examiner les 
dossiers de candidature dans 
un délai de huit (08) jours au 
plus tard. Si les dossiers sont 
rejetés, les concernés peuvent 
introduire un recours au niveau 
du tribunal administratif puis le 
Conseil d’Etat, a-t-il poursuivi.
Le nombre de formations 
politiques ayant formulé le vœu 
de participer à ces échéances est 
de 53 partis jusqu’à maintenant.

Le président de 
l’Autorité nationale 
indépendance des 

élections (ANIE), Mohamed 
Charfi a présidé, mardi à 
Alger, l’installation des 
membres de la commission 
de la répartition équitable 
du temps d’antenne entre 
les candidats aux prochaines 
élections législatives via 
les médias nationaux et la 

commission de suivi de la 
campagne électorale.
La première commission, 
installée en prévision du 
rendez-vous électoral du 12 
juin prochain, est chargée de 
suivre la campagne électorale 
dans tous ses aspects liés à la 
surveillance des salles, du 
respect du protocole sanitaire, 
des espaces réservés aux 
affiches et autres.

La deuxième commission 
assure le suivi des 
interventions des candidats 
via les chaines télévisées 
et radiophoniques ainsi 

que leurs couvertures 
médiatiques pour “assurer 
une équité entre tous les 
candidats”.
Les deux commissions 
regroupent des représentants 
de plusieurs secteurs, dont 
l’Intérieur, la Justice et 
la Communication outre 
l’Autorité de régulation de 
l`audiovisuel (ARAV) .
A cette occasion, M. Charfi 

a rappelé le contenu de “la 
charte de déontologie de la 
campagne électorale” qui a 
été signée  par les différents 
médias nationaux lors de la 
précédente Présidentielle, et 
qui stipule la nécessité de se 
conformer aux lois régissant 
les élections, de respecter le 
principe de neutralité et le 
traitement des candidats à 
pied d’égalité”.
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L’ARAV condamne «l’exploitation immorale» 
des enfants via les réseaux sociaux

L’Autorité de régulation 
de l’audiovisuel 
(ARAV) a condamné, 

mardi dans un communiqué, 
«la diffamation médiatique et 
l’exploitation immorale» des 
enfants via les réseaux sociaux, 
appelant les utilisateurs des 
médias audiovisuels et les usagers 
des médias alternatifs  au respect 
de la loi.
«L’Autorité de régulation de 
l’audiovisuel a suivi avec une 
vive inquiétude la question de 
la diffamation médiatique et 
l’exploitation immorale, via 
les réseaux sociaux, de l’enfant 
Chetouane Saïd qui a été mêlé 
à des marches de protestation 
et poussé à brandir des slogans 
politiques qu’il n’est pas en 
mesure de saisir vu son jeune âge», 
condamnant de telles pratiques 

qui visent essentiellement à 
tromper l’enfant et à manipuler 
ses sentiments et ses émotions».
Dans ce contexte, l’autorité a 
rappelé le communiqué rendu 
public le 02-06-2020 dans lequel 
elle a appelé à protéger l’enfant 
de toute forme d’atteinte qu’il 
pourrait subir du fait de contenus 
médiatiques qui ne prennent pas 
en compte sa spécificité.
 L’ARAV a indiqué poursuivre 
le constat de plusieurs dérapages 
dangereux exercés sur les 
mineurs en les impliquant dans 
des mouvements de protestation à 
caractère politique», appelant les 
médias audiovisuels et alternatifs 
ainsi que les parents à respecter la 
loi 15-12 qui garantit à l’enfant 
son droit à la protection de tous 
les préjudices».
Après avoir plaidé pour «le 

respect des lois de la République 
et la convention internationale 
sur les droits de l’enfant», 
l’ARAV a tenu à rappeler aux 
parents la nécessité «de veiller 
à la protection de leurs enfants 
de toute forme d’exploitation 
et à ne pas les engager dans des 
questions et sujets quelque que 
soit leur forme ou contenu, afin de 
garantir leur bonne éducation et 
élever une génération imprégnée 
de valeurs qui inculquent en eux 
le véritable sens de patriotisme».
L’ARAV a appelé à «préserver 
l’enfant de toute forme d’atteinte 
contre son intégrité physique 
et morale», exprimant sa 
détermination à réguler la scène 
médiatique audiovisuelle tant à 
travers les chaînes audiovisuelles 
que par internet. 
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affaire du mineur 
Chetouane said :

Le bâtonnier 
d›Alger pointe une 

«manipulation» 
de la victime

affaire du petit said Chetouane : 
05 mis en cause arrêtés et placés 

en garde à vue

L’impunité et l’absence de 
mécanismes de suivi de l’exécution 

des marchés publics a favorisé 
la corruption en AlgérieMaitre Abdelmadjid 

Sellini, bâtonnier 
d’Alger, a réagi 

mercredi à la scabreuse affaire du 
mineur Chetouane Said, jugeant 
qu’il s’agit d’une «manipulation» 
de la part de parties qu’il s’est 
gardé d’identifier, les accusant 
néanmoins de chercher à  
«semer le trouble dans la société 
algérienne».
Pour maitre Sellini, ces parties 
qualifiées de «main étrangère», 
«cherchent à provoquer une 
crise sociétale  pour amener les 
algériens à s’entretuer», ajoutant 
que «cette affaire est une réalité 
qui cache d’autres réalités plus 
importantes qui nous interpellent 
tous».

«Cet enfant est victime d’une 
manipulation, nous ne pouvons 
pas imaginer qu’il puisse quitter 
son domicile familial (il réside à 
Blida avec sa mère divorcée de 
son père NDLR) pour passer la 
nuit dans une villa à Ain Benian 
avec d’autres jeunes âgés de 22, 
23 et 29 ans».
«Qui finance cette villa, qui a 
mis à leur disposition tous ces 
moyens pour offrir à un mineur 
âgé de mois de 16 ans  un logis 
pour passer la nuit  hors de son 
domicile familial à Blida», 
s’interroge maitre Sellini par 
rapport  à cette affaire  qui 
en cache visiblement bien 
d’autres que l’arrestation de ses 
protagonistes révélera.  

Cinq personnes ont été 
interpellées et placées en 
garde à vue à la sûreté 

urbaine d’Alger dans le cadre 
de l’enquête sur l’affaire de la 
vidéo du petit Said Chetouane 
dans laquelle des policiers sont 
accusés d’attouchements sexuels 
lors de son interpellation samedi 
dernier au cours d’une marche du 
Hirak.
Selon Ennahar Tv citant des 

sources judiciaires, qui rapporte 
l’information, les cinq individus 
ont été entendus par les enquêteurs 
de la police judiciaire. Ils ont été 
interpellés à Ain Beniane (Alger) 
et Batna suite à la diffusion de la 
vidéo en question.
Les cinq mis en cause seront 
présentés devant le parquet de 
Sidi M’hamed (Alger) ce jeudi 
pour avoir dénoncé un faux 
crime. 

Le ministre de la Justice 
a indiqué mercredi que 
«l’Algérie a dépensé 

des sommes astronomiques 
pour réaliser des projets de 
développement économique et 
social, et cela personne ne peut 
le nier, mais une bonne partie 
de ces sommes est détournée, 
dans le cadre de la conclusion 
des contrats avec les partenaires 
étrangers».
S’exprimant en ouverture d’un 
séminaire consacré justement 
à «La problématique de la 
maturation des projets et leur 

impact sur la gestion des litiges 
dans le cadre des marchés  
publics», Belkacem Zeghmati 

a expliqué que «les contrats 
publics constituent  une des 
failles  dans laquelle a prospéré le 
phénomène de la corruption dont 
les auteurs utilisent leur positon 
dans la hiérarchie étatique pour 
s’enrichir illégalement».
«Sans doute que le phénomène 
aurait été de moindre ampleur, 
s’il n’y avait pas un climat 
favorable caractérisé notamment 
par l’impunité et l’absence de 
suivi technique et financier des 
projets ainsi que la faiblesse des 
instruments juridiques» observe 
Belkacem Zeghmati. 
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LUtte CONtRe le 
CORONaviRUs :

Le vaccin SputnikV, version 
algérienne, disponible dès 

septembre prochain

COviD-19:

70 nouveaux cas de variants britannique 
et nigérian confirmés

Législatives :

 Le corps électoral définitif s’élève à 23.587.815 électeurs

ANIE:

 Installation des commissions de répartition équitable du temps 
d’antenne et du suivi de la campagne électorale

Dans une déclaration 
faite à la Radio 
nationale, mercredi, 

le ministre- délégué à 
l’industrie pharmaceutique, 
Lotfi Benbahmed, a fixé au 
mois de septembre prochain, 
la mise au point du vaccin 
anti Covid-19 russe SputnikV 
fabriqué en Algérie.
«D’après  Saidal, les experts 
et les différentes analyses 
que nous avons mis en place, 
le vaccin Spoutnik sera 
prêt le mois de septembre 
prochain», a affirmé 
Benbahmed, soulignant que 
ce projet était accompagnée 
par «le fonds russe et aussi 

par des laboratoires qui 
fabriquent déjà le spoutnik 
dans d’autres pays», a-t-il 
précisé.
Il est à noter que le Président 
Tebboune avait rappelé, 
lors du dernier  Conseil 
des ministres en date, tenu 
dimanche passé à la nécessité 
d’accélérer la cadence dans 
la réalisation cet important 
projet.

Vingt-huit (28) 
nouveaux cas de 
variant britannique 

et quarante-deux (42) 
nouveaux cas de variant 
nigérian de Coronavirus ont 
été confirmés en Algérie, 
a annoncé, mercredi, 
l’Institut Pasteur d’Algérie 
(IPA) dans un communiqué.
“Dans la continuité des 
activités de séquençage des 
virus SARS-CoV-2 mises en 
place par l’Institut Pasteur 
d’Algérie dans le contexte 
de surveillance des variants 
circulant actuellement dans 
le monde, il a été procédé 
à la confirmation de vingt-
huit (28) nouveaux cas 
de variant britannique 
(B.1.1.7) et de quarante-

deux (42) nouveaux cas de 
variant nigérian (B.1.525)”, 
précise la même source.
Pour ce qui est des 28 cas 
de variant britannique, 
l’Institut Pasteur a indiqué 
que “dix-huit (18) ont été 
confirmés dans la wilaya 
d’Alger, deux (2) à Blida, 
deux (2) à Bouira, un (1) 
à Médéa, trois (3) à Oran, 
un (1) à Relizane et un (1) à 
Ouargla”.
S’agissant des 42 cas de 
variant nigérian, “neuf (9) 
ont été confirmés dans la 

wilaya d’Alger, trois (3) à  
Bouira, dix (10) à El Oued, 
dix-neuf (19) à Laghouat et 
un (1) à Ouargla”.
Le nombre total de cas 
confirmés de variants à ce 
jour s’élève ainsi à “58 cas 
pour le variant britannique 
et 98 cas pour le variant 
nigérian”, note l’IPA, qui 
rappelle que le respect 
des mesures barrières, 
dans le cadre du protocole 
sanitaire (distanciation 
physique, port du masque 
de protection, lavage 
fréquent des mains) “reste 
le meilleur garant pour 
stopper la propagation du 
virus et l’apparition de 
nouveaux cas”.

Le corps électoral 
définitif après examen 
des recours introduits 

compte 23.587.815 
électeurs au niveau de 
58 wilayas, tandis que le 
nombre d’électeurs pour 
la communauté algérienne 
établie à l’étranger s’élève 
à 902.365 électeurs, a 
indiqué mardi le président 
de l’Autorité nationale 
indépendante des élections 
(ANIE), Mohamed Charfi.
S’exprimant au terme 
de l’installation de deux 
comités de l’ANIE (contrôle 

de la campagne électorale 
et répartition du temps 
d’antenne), M. Charfi a fait 
état d’un total de 212.797 

nouveaux inscrits, après le 
traitement des recours et 
de 111.961 radiés, portant 
ainsi le corps électoral 

sur le territoire national à 
23.587.815 électeurs”.
Pour ce qui est du corps 
électoral de la communauté 
nationale établie à l’étranger, 
le nombre a atteint 902.365 
électeurs, a ajouté le 
responsable.
S’agissant des dossiers de 
candidature en prévision 
des législatives du 12 juin 
prochain, le président de 
l’ANIE a révélé que, jusque-
là, deux listes indépendantes 
ont déposé leurs dossiers 
de candidature à savoir “El 
Fakhr” (Laghouat) et “El-

Hisn EL-Matin” à (Tipasa).
Les coordinateurs de l’ANIE 
au niveau de Laghouat et de 
Tipasa auront à examiner les 
dossiers de candidature dans 
un délai de huit (08) jours 
au plus tard. Si les dossiers 
sont rejetés, les concernés 
peuvent introduire un 
recours au niveau du tribunal 
administratif puis le Conseil 
d’Etat, a-t-il poursuivi.
Le nombre de formations 
politiques ayant formulé 
le vœu de participer à ces 
échéances est de 53 partis 
jusqu’à maintenant.

Le président de 
l’Autorité nationale 
indépendance des 

élections (ANIE), Mohamed 
Charfi a présidé, mardi à 
Alger, l’installation des 
membres de la commission 
de la répartition équitable 
du temps d’antenne entre 
les candidats aux prochaines 
élections législatives via 
les médias nationaux et la 
commission de suivi de la 
campagne électorale.
La première commission, 
installée en prévision du 

rendez-vous électoral du 12 
juin prochain, est chargée 
de suivre la campagne 
électorale dans tous ses 
aspects liés à la surveillance 
des salles, du respect du 
protocole sanitaire, des 
espaces réservés aux affiches 
et autres.
La deuxième commission 
assure le suivi des 
interventions des candidats 
via les chaines télévisées 
et radiophoniques ainsi 
que leurs couvertures 
médiatiques pour “assurer 

une équité entre tous les 
candidats”.
Les deux commissions 

regroupent des représentants 
de plusieurs secteurs, dont 
l’Intérieur, la Justice et 

la Communication outre 
l’Autorité de régulation de 
l`audiovisuel (ARAV) .
A cette occasion, M. Charfi 
a rappelé le contenu de “la 
charte de déontologie de la 
campagne électorale” qui a 
été signée  par les différents 
médias nationaux lors de la 
précédente Présidentielle, et 
qui stipule la nécessité de se 
conformer aux lois régissant 
les élections, de respecter le 
principe de neutralité et le 
traitement des candidats à 
pied d’égalité”.
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L’Algérie en mesure d’exporter à court terme le compteur 
électrique intelligent

Dossier de l’automobile :
 Le Président Tebboune annonce une solution durant 

le semestre en cours

Le président directeur 
général (P-dg) du groupe 
Sonelgaz, Chaher 

Boulakhras a affirmé, mardi 
depuis Sétif, que l’Algérie était en 
mesure d’»exporter à court terme 
et en toute facilité le compteur 
électrique intelligent en cour de 
fabrication localement vers les 
marchés africains».
S’exprimant au terme de sa 
visite de travail de deux jours à 
cette wilaya durant laquelle il a 
inspecté plusieurs entreprises et 
projets relevant de son secteur 
dont l’Entreprise nationale des 
appareils de mesure et de contrôle 
(ENAMC) dans la ville d’El 
Eulma, M. Boulakhras a précisé 
que cette entreprise «dispose de 
tous les potentiels requis depuis 
sa création en 1980 à l’effet 
d’exporter ce type d’appareils 
intelligents».
Cette opération s’inscrit dans 
le cadre de la stratégie et la 
volonté politique de l’Algérie 
«prometteuse» pour accéder aux 
marchés africains dans le domaine 
de l’énergie, a fait savoir le P-dg 
de Sonelgaz, relevant que la 
concrétisation de cet objectif «est 
en adéquation avec les capacités 
disponibles et la dynamique du 
groupe».

Selon le même responsable, le 
compteur électrique intelligent 
«figure parmi les compteurs 
exportables en toute facilité», 
ajoutant que le groupe Sonelgaz 
mène des discussions élargies 
et très avancées avec les pays 
africains pour tester ces appareils 
et entamer leur exportation.
Après avoir pris connaissance du 
premier prototype du compteur 
intelligent mis au point par des 
jeunes algériens en partenariat 
avec des centres de recherche, 
M. Boulakhras a fait savoir que  
«l’ENAMC sera une plateforme 
en terme d’export de ce type 
de compteurs vers les marchés 
africains».
Ce produit sera développé en 
partenariat avec des start-ups 
activant dans ce domaine et toutes 
les parties pouvant accompagner 
le groupe Sonelgaz afin de 
concevoir un compteur intelligent 
plus efficace, a indiqué le même 
responsable.
Le P-dg du Groupe Sonelgaz 
a indiqué également que «ce 
compteur propose une nouvelle 
vision sur la distribution de 
l’électricité et l’adapte au énergies 
renouvelables, tout en améliorant 
la relation commerciale entre 
Sonelgaz et ses clients».

C’est un investissement en 
les ressources humaines, a-t-il 
estimé, ajoutant que l’opération se 
poursuivra jusqu’à l’adaptation de 
produit, fabriqué localement, aux 
normes internationales, affirmant 
que des visites seront effectuées, 
les prochaines semaines, au siège 
de l’ENAMC par des chercheurs 
et des spécialistes algériens 
dans l’objectif d’accompagner 
les équipes travaillant sur ce 
compteur.

Le Pd-g de Sonelgaz a présidé, 
au 2e jour de sa visite dans la 
wilaya de Sétif, les travaux d’une 
rencontre régionale à huis-clos 
qui a regroupé les cadres du 
Groupe relevant des wilayas de 
l’Est du pays, avant d’inspecter 
le projet de réalisation d’un 
transformateur électrique 60/220 
kilovolt dans la région de Guelta 
Zerga (Est de Sétif), dont les 
travaux de réalisation ont atteint 
un taux de 55%.

Cette nouvelle infrastructure 
énergétique contribuera lors 
de sa réception « en mai 
prochain», à la sécurisation de 
l’approvisionnement en énergie 
électrique pendant l’étape actuelle 
des communes d’El Eulma, Ain 
Sebt, Guelta Zerga, Sétif, Ouled 
Sabor,Ain El Kebira et Bir El 
Arch et ce sur une distance de 
840 km, selon les explications 
données sur place.
Le Pd-g de Sonelgaz a également 
visité l’usine de sidérurgie dans la 
zone de Hamalat (Est de Sétif), où 
il a pris connaissance des obstacles 
relatifs à l’approvisionnement en 
énergie électrique auxquels fait 
face l’investisseur propriétaire de 
cette usine qui a permis de créer 
1500 emplois.
M. Boulakhras a assuré de 
l’accompagnement par le Groupe 
Sonelgaz de cet investisseur 
en vue de lever tous les 
obstacles auxquels il fait face 
en matière d’approvisionnement 
en électricité et en gaz, 
conformément à la stratégie 
nationale visant à accompagner 
les investisseurs et à réunir les 
conditions à même de relancer 
le développement et d’intensifier 
les initiatives d’investissement à 
travers toutes les régions du pays.

Le dossier  de l’automobile, 
(importation et montage) 
qui continue de cristalliser 

l’intérêt de l’opinion, à la lumière 
de l’envolée des prix sur le 
marché, a été évoqué dimanche 
dernier  par le président Tebboune, 
promettant une solution courant 
du premier trimestre 2021..
L’Algérie passera vers une 
nouvelle expérience reposant 
sur «le véritable montage» 
automobile, ajoutant que  que 
l’expérience passée de montage 
automobile «n’a donné aucun 
résultat et nous a coûté une 
fortune»,
L’Algérie passera «vers une autre 
expérience qui s’appuie sur le 
véritable montage automobile», 
annonce le président Tebboune, 
rappelant que «le prix du véhicule 
monté localement a dépassé celui 
du véhicule importé», à cause des 
opérateurs «qui n’ont pas honoré 
leurs engagements à réaliser un 
taux d’intégration».
«Nous sommes supposés créer, 
lorsqu’on parle de montage 
automobile, de milliers de postes 

d’emploi. Mais nous avons 
assisté hélas à la création de 400 
postes d’emploi uniquement par 
un investisseur qui a consommé 
trois milliards de dollars», a 
relevé le Président Tebboune.
Même l’usine de montage de 
la marque française Renault 

«a commencé uniquement 
maintenant à intégrer certaines 
pièces fabriquées localement», 
a-t-il ajouté dans ce cadre.
«Si le montage automobile 
n’aboutit pas, d’ici 3 ou 4 ans 
conformément au cahier de 
charges, à la réalisation d’une 

intégration d’au moins 40% , à la 
création de postes d’emploi et à la 
fabrication de pièces algériennes, 
il n’y aura pas de montage 
automobile», a poursuivi le 
Président de la République.
Interrogé sur les véhicules 
importés actuellement par des 

particuliers, le chef de l’Etat a 
rappelé que «l’importation de 
véhicules par les particuliers avec 
leurs propres moyens n’est pas 
interdite par la loi à condition de 
s’acquitter des droits douaniers 
et des taxes appliquées dans ce 
domaine».
S’agissant du cahier de charges 
des véhicules, le président de la 
République a fait savoir que le 
document est «fin prêt» et que 
«le problème ne réside pas dans 
le cahier de charges, mais dans le 
choix des Etats fournisseurs».
«L’acquisition de 300.000 
véhicules auprès d’un Etat 
en particulier va alimenter sa 
production et préserver ses postes 
d’emploi sans rien avoir en 
retour», a-t-il ajouté. Le Président 
Tebboune a affirmé, dans ce sens, 
que «l’économie est basée sur 
le principe +donnant-donnant+. 
Si, par le passé, le traitement 
se faisait avec les personnes, 
nous exigeons actuellement à 
ce que l’Etat algérien soit le 
bénéficiaire».(Avec APS) 
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aNNaBa / CaDRe De vie

Les habitants des 687 logts de la cité Safsaf sollicitent 
l’aménagement d’un stade de proximité

aNNaBa :
OUveRtURe D’Une écoLe sPéciaLisée Dans Les tRoUbLes aUtistiQUes

Un ‘’Ouf’’ de soulagement pour les parents et membres de 
l’association ‘’Les Dauphins d’Hippone des enfants autistes’’

aNNaBa / EL KaLit oUssa

Campagne de sensibilisation sur les risques de consommation 
de la drogue à l’école primaire Ben Atoui Ahmed 

aNNaBa / DétéRioRa tion DU caDRe De vie

Cité 5 juillet ( Les Hongrois), Hai Abtal (plaine Ouest)
Déchets ménagers sur les chaussées et fuites d'eau

Depuis   la destruction 
de l’ancien stade de 
proximité de l’école 

primaine ‘’Sabri Lakhdar’’, 
les parents et les jeunes se 
déplacent jusqu’à pont blanc 
ou au stade d’El Akid Chabou 
pour s’adonner à des activités. 
« Nos enfants souffrent et 
nous souffrons avec eux, 
du fait que nous sommes 

obligés de les accompagner 
à l’aller et au retour», 
s’exclamera un des parents. 
L’absence d’aménagement du 
stade  depuis des années  ne 
s’explique pas, vu qu’au niveau 
d’autres localités, les  stades 
ont fait l’objet d’aménagement 
et de réhabilitation  mais celui 
dont il est question qui est resté 
inaccessible depuis des années. 
Les parents  comptent mener 

une action en vue de faire 
aboutir leur doléance. « Que les 
responsables locaux  prennent  
ce problème en main. ‘’ Nous ne 

demandons que la réouverture 
de ce stade » lancent des jeunes, 
résidant dans cette cité. Ces 
derniers décrient le manque 
de moyens de distraction de 
loisirs, et sportif. Ils exigent 
le lancement d'infrastructures 
de loisir et de sport en vue de 
permettre à cette jeunesse de 
s'épanouir et de développer 
leurs capacités physiques et leur 
talent. Notre démarche s’inscrit 

dans le cadre du développement   
de toute la commune, 
notamment la création d'un 
stade de proximité», ajoutera 
un  intervenant. «Cette 
infrastructure  sportive est le 
seul espace public dont dispose 
la commune. Les habitants 
espèrent que les autorités 
concernées vont bientôt 
procéder à son aménagement et 
à sa prochaine ouverture».

L’association ‘’Les 
Dauphins d’Hippone des 
enfants autistes ‘’ vient 

d’ouvrir un nouveau lieu d’accueil 
pour les enfants autistes. Un projet 
de longue date qui se concrétise 
enfin, répondant à un besoin criard 
dans la prise en charge des enfants 
autistes à Annaba. Une excellente 
nouvelle pour les parents qui en 
avaient fait leur cheval de bataille. 
C'est un "ouf" de soulagement, 
attendu depuis plus de trois ans, 

qu'a poussé les parents et les 
membres de l’association ‘’Les 
Dauphins d’Hippone des enfants 
autistes’’, le 03 avril dernier lors 
de l’inauguration de leur nouveau 
local, sis à la cité 08 mars. 
L’ouverture d’une école spécialisée 
a entrevu le bout du tunnel dans la 
prise en charge des enfants atteints 
de troubles autistiques.
La structure accueille 40 élèves, 
suivis par des éducateurs spécialisés 
pour un accompagnement 
multidisciplinaire et soutenu 

qui vise  à leur faire acquérir 
l’autonomie nécessaire dans le but 
d’en réinsérer le maximum dans 
un cursus normal, en les aidant 
notamment à développer certaines 
compétences. 
En outre, dans le cadre d’Avril, 
mois de l’autisme, les membres 
de l’association ‘’Les Dauphins 
d’Hippone des enfants autistes’’ 
multiplient les actions, en  
organisant  aujourd’hui, au 
stade ‘’ ‘’El Akid Chabbou’’une 
manifestation sportive,  sous 

l’égide du chef de l’exécutif, du 

directeur de l'action sociale et du  

directeur de l'office communal des 
sports. Cet évènement qui vise à 

sensibiliser la population sur le 

trouble du spectre autistique a pour 

slogan ‘’Nous nous ne sommes 

pas des déficients mentaux, nous 
sommes différents’’ et verra la 

participation du club USMAn et le 

président de la ligue de la wilaya 

du Judo.

Une campagne de 
sensibilisation 
sur les risques 

de consommations des  

psychotropes en milieu scolaire 

a été initiée par les services de la 

sûreté de wilaya de la commune 

de Berrahal, au niveau de 

l’école primaire ‘’Ben Atoui 
Ahmed’’ à El Kalitoussa. Les 
cadres de la Sûreté ont voulu à 
travers cette opération informer 
et sensibiliser à la fois les 
écoliers sur ce mal qui ronge 
actuellement la société à savoir 
les stupéfiants et mettre le doigt 
là où il faut pour lutter contre 
le danger que représente cette 

drogue et d’expliquer aux jeunes 
la dangerosité des stupéfiants 
sur la vie de l’être humain. Il 
est urgent de conjuguer tous 
nos efforts pour stopper cette 
hémorragie et pour protéger nos 
jeunes de ce danger qui nuit à 
notre société.
Les autorités sécuritaires, en 
collaboration avec les directions 

de l’éducation, tentent de freiner 
la prolifération de ces maux, 
du moins en milieu scolaire. 
Les écoles, collèges, lycées et 
même les centres de formation 
professionnelle sont investis 
par des policiers qui ont pour 
mission d’alerter les nouvelles 
générations sur la dangerosité 
de ces fléaux.

Décidément au niveau 
des cités du 5 juillet 
(Les Hongrois), et Hai 

Abtal dans la plaine Ouest ce 
sont les mêmes inquiétudes et 
les mots de dépit au vu de la 
palpable dégradation du cadre 
de vie que vivent les habitants 
de la rive Ouest de la ville, alors 
que le wali d’Annaba ne cesse à 
chaque rencontre avec les élus et 
cadres de l'ADE et de l’énergie 
d'insister sur l'amélioration 
urbaine. Malheureusement force 
est de constater que l'insalubrité, le 

manque d’hygiène, les fuites d'eau 
et usées restent les maîtres des 
lieux dans ces cités. Tout ce décor 
planté pousse au dépit. Lassés, 
les citoyens de ‘’Hai Abtal’’ et les 
citoyens venant faire leurs courses 
au niveau de la cité ‘’Hai Abtal’’ 
que nous avons rencontrés, mardi 
passé, sur les lieux nous ont exposé 
leurs inquiétudes pour exiger une 
rapide prise en charge des fuites 
de ces eaux usées nauséabondes 
qui empestent les passants et les 
habitants de cette cité. Dans le 
prolongement de cette grande 
artère de la plaine Ouest, d'autres 

riverains s'interrogent sur la fin 
des travaux de la pose de la grosse 
conduite d’évacuation des eaux 
pluviales au niveau du rond-point 
de Sidi Achour qui tardent à se 
terminer, au risque d'engendrer 
des accidents. Au niveau de la cité 
du 5 juillet ( Les Hongrois) réputée 
comme étant l'une des plus belles 
d’Annaba de par son implantation, 
sa quiétude et ses espaces verts 
connait ces derniers temps un 
manque d’hygiène criard. En 
effet, depuis plus de six mois  les 
habitants attendent toujours les 
bacs à ordures, si bien que les 

déchets ménagers sont jetés sur les 
trottoirs" on a soulevé  à maintes 
reprises ce problème  à l'entreprise 
de ramassage EPIC et aux services 
communaux du secteur mais rien 
n'a été fait jusqu'à aujourd'hui" 
expliquent des habitants sur les 

lieux ainsi que le problème des 
fuites d'eau qui persiste depuis 
longtemps" à chaque fois, on 
vient colmater ces fuites sans 
pourtant régler définitivement le 
problème et ce depuis quelques 
années à cause des petites vannes 
défectueuses " a-t-on expliqué. 
Ces mêmes habitants s’inquiètent 
sur le problème de l'insécurité au 
pied du mont de Bougantass et de 
ses environs. Ils interpellent ainsi 
les services concernés à intensifier 
les rondes surtout à la tombée de 
la nuit.

Sihem Ferdjallah

Sara Boueche

Imen.B

Tayeb Zgaoula
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aiN DeFLa - OléiCUl tURe:

La superficie dédiée à la filière portée 
à 900.000 ha à l’horizon 2024

Un programme visant la 
plantation de 400 000 ha 
d’oliviers est en cours de 

réalisation à l’échelle nationale, 
portant la superficie totale dédiée à 
cette filière à 900 000 ha à l’horizon 
2024, a indiqué mardi à Aïn Defla, 
le président du Conseil national 
interprofessionnel de la filière 
oléicole, Belaâsla M’hamed.
“Aux 500 000 ha dédiés à l’heure 
actuelle à l’olivier, soit l’équivalent 
de quelque 70 millions d’oliviers, 
un programme consistant en la 
plantation de 400 000 ha est en cours 
de réalisation à l’échelle nationale, 
ce qui devrait porter la superficie 
totale dédiée à cette filière à 900 
000 ha à l’horizon 2024 “, a précisé 
M. Belaâsla au cours d’un séminaire 
régional consacré à la promotion de la 
filière oléicole
Observant que l’intérêt accordé à 
l’oléiculture résulte du rôle qu’elle 
est appelée à jouer dans la démarche 
visant la diversification de l’économie 
nationale, il a soutenu que cette 
filière est à même de faire l’objet 
d’opérations d’exportation pour peu 
qu’un certain nombre de conditions 
soient réunies.
Il a, dans ce cadre, mis l’accent sur 
la nécessité pour les professionnels 
activant dans une spécialité donnée 
de la sphère de l’olivier de ne 
pas “empiéter” sur celles de leurs 
partenaires.
“Certains agriculteurs versés dans la 
production oléicole font eux-mêmes 
l’extraction de l’huile, une situation 
qui ne doit plus avoir droit de cité 
pour une plus grande efficience du 
processus de production susceptibles 
d’influer sur les aspects quantitatif et 
qualitatif “, a-t-il argumenté.
Le président du Conseil national 
interprofessionnel de la filière oléicole 
a, par ailleurs, évoqué le prix de 
l’huile d’olive, estimant que ce volet 
est à même d’influer négativement sur 
la dynamique visant l’importation de 

ce produit.
“Actuellement, l’huile d’olive coûte 
entre 700 dinars et 800 dinars le litre, 
un situation qui doit changer si nous 
voulons être compétitifs par rapport à 
l’exportation”, a-t-il préconisé.
En guise d’illustration des efforts 
déployés par son instance en vue 
de booster la production et, par 
ricochet, se lancer dans l’exportation, 
il a fait état de l’organisation de 
concours nationaux se rapportant à la 
production de l’huile.
Battant en brèche l’affirmation 
selon laquelle la récolte oléicole 
a lieu tous les deux ans, il a mis en 
exergue l’importance l’organisation 
de sessions de formation technique 
au profit des agriculteurs dans le 
changement de cette opinion.
“Durant les années 60, l’Algérie 
exportait de l’huile vers nombre de 
pays, une situation avec laquelle on 
doit renouer à fortiori lorsque l’on 
sait que l’Algérie se trouve parmi les 
pays fondateurs du conseil oléicole 
international”, a-t-il fait remarquer.
Evoquant son organisme, il a soutenu 
que son rôle consiste en l’organisation 
de la profession, invitant les 
agriculteurs versés dans l’oléiculture 
à se présenter aux conseils de wilaya 
en vue de soumettre leurs doléances.
“La mission du Conseil national 
est de prendre connaissance des 
préoccupations des producteurs par le 
biais de ses antennes locales, en vue 
de les transmettre à la tutelle”, a-t-il 
assuré.
“Il est clair que les changements 
climatiques et tous les effets y 
afférents ont influé négativement 

sur la production agricole à l’échelle 
planétaire, d’où la nécessité pour 
nous de s’organiser d’avantage”, a-t-
il ajouté.
De son côté, le directeur de la 
chambre d’Agriculture de la wilaya 
d’Aïn Defla, Hadj Djaâlali, a mis 
l’accent sur la nécessité de recourir 
aux procédés techniques modernes en 
vue de développer la filière oléicole.
“ Si le processus de la production 
oléicole reposait sur des procédés 
techniques modernes, il ne fait pas 
l’ombre d’un doute que cette filière 
égalerait la pomme de terre et les 
dattes en matière d’exportation, 
assurant des entrées supplémentaires 
en devises pour le pays” a-t-il soutenu.
Pour le directeur des Services 
Agricoles d’Aïn Defla, Makhlouf 
Laïb, même si les changements 
climatiques et tous les effets y 
afférents ont influé négativement 
sur la production agricole de façon 
générale, il ne faut pas moins faire 
preuve de mobilisation pour optimiser 
ce secteur sur lequel les pouvoirs 
publics comptent dans la relance 
économique.
“Nous devons impérativement 
augmenter la production oléicole afin 
que notre pays devienne un pôle en 
la matière”, a-t-il recommandé, se 
félicitant du rôle joué par le secteur 
de l’agriculture à l’apogée de la 
pandémie du nouveau coronavirus 
(Covid-19).
Diverses communications mettant 
en évidence les procédés visant à 
développer la production oléicole sur 
les plans quantitatif et qualitatif ont été 
présentées lors de cette manifestation 
abritée par la salle des conférences 
de l’Office des Etablissements des 
Jeunes (ODEJ) en présence des 
responsables locaux des services 
agricoles de nombre de wilaya.

aNNaBa / saNTÉ

Journée de sensibilisation à la polyclinique Larbi Khrouf
 Les diabétiques et le Ramadhan

aNNaBa / PénURie

Les malades pénalisés 
par le manque criard 
de médicaments de 
première nécessité 

Le diabète est 
malheureusement 
devenu la maladie 

du siècle et prend des 
proportions alarmantes au 
niveau non seulement de 
la wilaya d’Annaba mais à 
l’échelle nationale. Comme à 
l’accoutumée,  la direction de 
la santé et de la population de 
la wilaya d’Annaba a organisé 
des journées de sensibilisation 
au niveau des polycliniques de 
la wilaya, notamment le centre 
de santé ‘’Larbi Khrouf’’ 
pour sensibiliser, prévenir et 
éduquer les personnes atteintes 
de cette maladie chronique, 
qui va être justement mise à 

profit pour le lancement d’une 
campagne d’information et de 
sensibilisation à l’intention 
de cette frange de la société, 
notamment à l’approche du 
mois de Ramadhan. Cette 
rencontre a pour but essentiel  

d’assurer l’accompagnement 
des personnes atteintes de 
diabète pour une meilleure 
santé, pendant le mois de 
Ramadhan, d’autant plus que 
de nombreuses personnes 
atteintes de diabète désirent 

généralement observer le 
jeûne. Des diabétologues et 
diététiciens vont coordonner 
leurs efforts, lors de ces 
journées, afin d’expliquer à 
ces personnes les risques de 
complications qu’elles peuvent 
subir lorsqu’elles décident 
seules d’observer le jeûne des 
thèmes vont être abordés tels 
que les précautions à prendre 
et les conseils à suivre afin de 
se nourrir correctement sans se 
priver et éviter les frustrations. 
Comment le jeûneur pourra 
s’auto-surveiller. Combien 
de glycémie par jour et à 
quel moment de la journée… 
pour les malades chroniques 

qui veulent accomplir le jeun 
doivent savoir que cette année, 
le mois de jeûne interviendra 
dans une période assez critique 
où les journées de jeunes 
seront plus  longues.
Un état de vigilance doit être 
maintenu durant toute cette 
période pour ceux à qui le 
jeûne est permis. Les conseils 
du nutritionniste, lors de 
cette journée,  permettront 
aux présents de prendre 
connaissance de la liste des 
aliments conseillés et ceux 
prohibés, ainsi que le régime 
à suivre pour maîtriser 
la maladie et éviter toute 
complication.

Un grand nombre 
de médicaments 
manquent dans les 

officines, notamment ceux 
prescrits pour le traitement 
des maladies  qui concerne  
les arthroses, genoux et les 
pieds ainsi que la thyroïde 
et autres   . « Il y a rupture 
de stocks, notamment pour 
les médicaments prescrits 
pour le traitement des 
maladies  chroniques. L’on 
nous dénombre d’autres 
médicaments» déclare une 
pharmacienne. En tout 
cas, le manque de certains 
médicaments, pour le 
traitement de maladies 
chroniques fait l’objet 
d’interrogation chez une bonne 
partie des  malades concernés. 
Leurs proches en souffrent 
autant à force de parcourir 
quotidiennement toutes les 
pharmacies, les unes après 
les autres, pour savoir s’il y 
a eu de nouveaux arrivages 

pour reconstituer les stocks. 
Les patients qui ne trouvent 
pas leurs médicaments auprès 
des officines, sont obligés 
de les acquérir à n’importe 
quel prix auprès de certains 
intermédiaires qui font 
la navette entre la ville et 
Tunis ou même de la France, 
mais le problème c’est que 
les frontières sont de nos 
jours fermées, la pandémie 
oblige (Coronavirus). Ce qui 
explique la hausse des prix 
des médicaments importés 
dans des cabas. Des sources 
proches  ont déclaré, par 
ailleurs, que les ruptures de 
stocks pourraient être dues à 
une rétention volontaire des 
produits par des opérateurs 
distributeurs pour, parfois, dit-
il «imposer aux officines une 
vente concomitante (la vente 
des médicaments très sollicités 
contre ceux  qui ne marchent 
pas).Les malades sont livrés à 
eux-mêmes.

Imen.B

SIHEM.Ferdjallah



KiDNaPPiNg À LagHOUat :

 un enfant de 5 ans libéré par la police

PéDOPHilie :

un imam abuse d’une petite fille à Chlef

el-MeNeaa:

perspectives prometteuses pour les cultures stratégiques

Un enfant de 5 ans a été 
enlevé hier au niveau de 
la ville de Laghouat. Ce 

kidnapping tendait apparemment 
à faire chanter les parents de 
l’enfant, et à leur soustraire une 
rançon, une somme d’argent 
conséquente. Cependant, les 
éléments de la police de ladite 
wilaya ont pu, en un temps 
record, procéder à la libération 
de l’enfant, et à l’arrestation 
des criminels, un homme et une 
femme, selon algerie360.
Les faits de cette affaire 
remontent à la matinée d’hier, le 
5 avril 2021, quand une voiture 

de marque Renault Symbol s’est 
garée devant le domicile familial 
de l’enfant de 5 ans. À bord du 
véhicule se trouvaient un homme 
et une femme, âgés de 31 et 29 
ans, selon le journal Al Bilad. Les 
deux individus ont enlevé l’enfant 
qui jouait tranquillement devant 
chez lui, et l’ont mis dans la 
voiture, avant qu’ils ne prennent 
la fuite, vers une destination 
inconnue.
Libéré en un temps record
Aux environs de 11 heures, 
selon la même source, la maman 
de l’enfant s’est rendue au 
commissariat, ou elle a déposé 

plainte contre les ravisseurs de 
son fils. Il n’en fallait pas plus 
pour les éléments de la brigade 
de la police judiciaire pour 
déclencher une enquête et lancer 
de vastes recherches afin de 
retrouver l’enfant kidnappé.
Une grande opération 
d’investigation et de recherche a 
été donc lancée par la BMPJ de la 
ville de Laghouat, ce qui a permis 
aux éléments de la police de 
retrouver la trace des ravisseurs le 
soir même de l’enlèvement. Les 
deux ravisseurs ont été arrêtés 
au centre-ville de Laghouat, et 
l’enfant âgé de 5 ans, qui était en 

leur compagnie, a été enfin libéré 
par la police.
Suite à leur arrestation, les deux 
mis en cause, un homme et 
une femme, âgés de 31 et de 29 
ans, ont été présentés devant le 

procureur de la république près 
le tribunal de Laghouat, qui, a 
son tour, a renvoyé le dossier 
au juge d’instruction. Les deux 
accusés se trouvent actuellement 
en détention.

Vers la fin du mois du 
mars dernier, la wilaya 
de Chlef a été le théâtre 

d’un crime commis contre 

l’enfance et l’innocence. En effet, 
un imam exerçant dans l’une 
des communes de cette wilaya, 
est accusé d’avoir commis une 

agression sexuelle sur une fillette 
âgée de 8 ans, selon algerie360.
Selon le journal arabophone Al 
Nahar, qui cite un communiqué 
de la gendarmerie nationale, 
l’imam en question est âgé de 
35 ans, et il a été arrêté par les 
gendarmes, suite à une plainte 
qui a été déposée par les parents 
de la victime. Le mis en cause 
est accusé d’avoir commis une 
agression sexuelle à l’encontre 
d’une enfant âgée de 8 ans. Cette 
dernière est une élève au sein 
de l’école coranique ou l’imam 
enseignait.
Une histoire sordide

Les faits de cette affaire 
remonteraient au 30 mars dernier, 
alors que la fillette s’apprêtait, 
comme à son habitude, à quitter 
l’école coranique après la fin du 
cours dispensé par l’imam. Ce 
dernier l’avait toutefois sommé 
de rester, prétextant qu’il y 
avait certains ustensiles qu’elle 
devait ramener à la maison de 
ses parents, car ces derniers 
envoyaient régulièrement de la 
nourriture à l’imam.
La fillette s’est alors retrouvée 
seule avec son agresseur. Ce 
dernier s’est alors isolé avec sa 
victime, et il l’aurait violé, selon 

les déclarations de cette dernière. 
Une fois à la maison, la victime 
a tout raconté à ses parents. Ces 
derniers ont immédiatement 
informé les services de sécurité, 
et ils ont déposé plainte au niveau 
de la brigade de la gendarmerie 
nationale.
Suite au dépôt de plainte, l’imam 
accusé de pédophilie a été 
immédiatement localisé et arrêté. 
Il est actuellement en détention 
au sein d’un établissement 
pénitentiaire, et il est poursuivi 
pour « agression sexuelle sur 
mineure » et pour « profanation 
d’un lieu de culte ».

Les potentialités agricoles 
de la nouvelle wilaya 
d’El-Meneaa (800 

km Sud d’Alger) offrent des 
perspectives prometteuses 
pour le développement intensif 
des cultures stratégiques, 
notamment la céréaliculture, 
la maïsiculture et l’oléiculture, 
selon aps.
Région à climat aride et à faible 
pluviomètre, cette wilaya qui 
compte plus de 72.500 âmes, 
demeure largement dépendante 
de son agriculture qui 
constitue un levier clé pour son 
développement économique.
Considérée comme l’ossature 
principale de l’économie 
locale, l’agriculture a réalisé 
des avancées importantes dans 
cette région, à la faveur de la 
dynamique insufflée par les 
différents programmes mis en 
œuvre par les pouvoirs publics 
pour promouvoir ce secteur 
stratégique et faire de cette 
wilaya un “grenier du pays” 
pouvant être également une 
source pour le développement 
des activités agroalimentaires 
génératrice d’emploi et de 
revenus pour la population 

locale.
Les pouvoirs publiques 
ont arrêté une politique de 
mobilisation des ressources 
hydrique souterraine ce qui a 
engendré l’expansion rapide ces 
dernières années de l’irrigation 
sous-pivot et a permis de faire 
progresser les surfaces de 
mise en valeur et la création 
d’exploitations agricoles qui 
affichent souvent des résultats 
performants.
La superficie agricole utile 
(S.A.U) en irrigué est passée 
de 12.230 hectares en 2000 
à 26.519 ha en 2008 pour 
atteindre en 2021 une superficie 
arable de 72.491 ha, répartie 
à travers 17.000 exploitations 
et une population vivant de 
l’agriculture estimée à 30.000 
âmes, selon les statistiques de la 
direction des services agricoles 
(DSA).
L’agriculture dans la nouvelle 
wilaya El-Meneaa était une 
agriculture de subsistance 
dans les oasis avec de petites 
exploitations et les grands 
espaces semi-désertiques qui 
formaient l’essentiel de la 
superficie de la wilaya étaient 

considérés comme des zones 
de parcours, avant de devenir 
ces dernières années de grands 
périmètres agricoles verdoyants 
produisant diverses variétés 
de légumes et fruits de grande 
qualité gustative.
“En dépit d’un climat sec et d’une 
rareté de la pluviométrie, la 
région (El-Meneaa et Ghardaïa) 
a connu un engouement 
d’investisseurs agricoles, 
encouragés par les facilitations 
d’acquisition de terres et la 
mobilisation des ressources 
hydriques souterraines lancées 
par les pouvoirs publics en 
réalisant 1.041 forages avec un 
débit de 53.310  litres/seconde, 
de 6.270 puits débitants 10.465 
litres/s, de près de 3.000 bassins 
de stockage d’une capacité 
globale de plus de 215.100 m3, 
et d’un réseau d’électrification 
de 500 km linéaires, en plus de 
500 km de pistes agricoles”, a-t-
on expliqué.

De nouvelles perspectives 
s’ouvrent pour le secteur

            
De nouvelles perspectives 
s’ouvrent pour le secteur de 
l’Agriculture dans la wilaya 

de d’El Meneaa où plusieurs 
projets sont programmés, en vue 
d’accroître le foncier agricole 
de la région, d’améliorer et de 
valoriser la production agricole 
par la création de nouveaux 
périmètres.
Les services de l’agriculture 
de la wilaya ambitionnent 
d’augmenter à l’horizon 2024, 
la surface agricole utile (SAU) 
pour la porter de 72.491 hectares 
à plus de 121.500 hectares 
orientés vers le développement 
et l’accroissement de la 
phœniciculture et les cultures 
stratégiques telles les 
céréales, les fourrages, les 
huiles alimentaires (arachide, 
soja, colza et oléiculture), la 
betterave sucrière ainsi que la 
tomate industrielle.
L’intensification de la 
production fourragère (luzerne, 
sorgho, maïs), aliment 
essentiel pour le cheptel bovin 
laitier, est aussi prévue afin 
d’accompagner la filière lait 
dans les différentes wilayas de 
la région, particulièrement la 
voisine Ghardaïa qui produit 
près de 30 millions de litres/
an dont une grande partie dans 

la zone de Guerrara surnommé 
“bassin laitier”, ainsi que la 
production de viandes rouge et 
blanche.
Selon les ingénieurs agronomes 
de la DSA, “toutes les cultures 
stratégiques peuvent être 
développées dans la région d’El-
Meneaa, où il suffit de gérer 
intelligemment les ressources 
hydriques souterraines non 
renouvelable”.
D’après l’ingénieur en chef à la 
DSA, Khaled Djebrit, la culture 
des céréales sous-pivots a 
enregistré “une grande avancée” 
dans la wilaya d’El-Meneaa, 
à la faveur de campagnes de 
sensibilisation permanentes 
menées par les responsables 
locaux de l’agriculture sur 
l’importance du développement 
de la filière “céréaliculture”, 
l’encouragement des 
investisseurs agricoles et la 
mise en valeur de nouveaux 
périmètres agricoles avec 
notamment le renforcement de 
la mécanisation, l’utilisation 
de semences sélectionnées et 
l’augmentation du rendement.
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Nucléaire iranien 
Mobilisation diplomatique « constructive » à Vienne

Au Bénin, des manifestations réclament le départ de Patrice 
Talon avant l’élection présidentielle

Les conteneurs tombés à la mer, un danger passé 
sous les radars

Alors que le président 
est candidat à sa 
réélection dimanche 

11 avril, ses adversaires 
dénoncent la prolongation de 
son mandat et un musellement 
de l’opposition, selon le 
monde fr.
Le choix de l’heure n’est 
pas anodin. Mardi 6 avril, 
quelques minutes après 
minuit, des manifestants ont 
sillonné les rues de Cotonou, 
capitale économique du 
Bénin, de Tchaourou, 
commune d’origine de 
l’ancien président Thomas 
Boni Yayi, ou de Savè, fief de 
l’opposition, pour réclamer le 
départ immédiat du président 
Patrice Talon. Aux cris de « 
Talon dégage ! » ou « Cinq 

ans c’est cinq ans, pas un 
jour de plus », ils ont exigé 
la fin du mandat de celui 
qui se présentera comme le 
grand favori à sa réélection 
dimanche 11 avril. Quelques 

incidents, comme des pneus 
brûlés sur la place de l’Etoile-
Rouge à Cotonou, ont été 
signalés.
Des cortèges, composés cette 
fois de plusieurs centaines 

de personnes, se sont ensuite 
formés dans la matinée à Porto 
Novo, Parakou, Calavi et dans 
d’autres villes favorables 
à l’opposition. A Savè, où 
des manifestations avaient 
fait plusieurs morts en 2019 
après des affrontements entre 
militaires et habitants, des 
jeunes ont saccagé un poste de 
péage. Des motos et plusieurs 
véhicules ont également 
été brûlés dans le domicile 
d’un député pro-Talon. La 
route menant à Tchaourou 
a été bloquée par des troncs 
d’arbre et des pneus, selon 
l’Agence France-Presse. A 
Cotonou, où la mobilisation 
était relativement faible, les 
accès à la présidence ont été 
restreints.

Au centre de ces tensions 
figure la prolongation du 
mandat de Patrice Talon, après 
la modification du calendrier 
électoral en novembre 2019 
permettant au chef de l’Etat 
de rester un mois et demi de 
plus à son poste avant que le 
vainqueur de la présidentielle 
prévue dimanche ne prenne 
ses fonctions. « Le mandat de 
Patrice Talon a expiré le 5 avril 
à minuit alors il doit rendre 
le pouvoir au peuple dès 
maintenant, estime Stéphane 
Todomè, journaliste béninois 
proche de l’opposition. Celui 
qui s’octroie quelques jours 
de pouvoir en plus peut 
très bien s’accorder deux 
années et même un mandat 
supplémentaire. »

Des milliers de ces boîtes de plusieurs 
tonnes finissent au fond des océans chaque 
année, ce qui contribue à la détérioration 

des écosystèmes et rend la navigation plus 
dangereuse, selon le monde fr.
De mémoire d’armateur, on n’a jamais vu ça. 
Ces derniers mois, la perte de conteneurs, un mal 
discret dont souffre le commerce maritime, a pris 
une ampleur exceptionnelle. Plusieurs navires ont 
joué au Petit Poucet par gros temps. Pas moins 
de sept accidents ont été recensés entre octobre 
2020 et février 2021, bien moins médiatisés que 
le blocage du canal de Suez, fin mars, par un 
cargo géant.
Au total, près de 3 100 boîtes métalliques sont 

passées par-dessus bord, essentiellement dans le 
Pacifique Nord, le passage le plus rapide entre 
l’Asie et la côte ouest des Etats-Unis mais aussi 
le plus dangereux, avec sa forte houle et ses vents 
mauvais.
Le capitaine du One Apus n’oubliera pas de sitôt ce 
guêpier météo. Parti du port chinois de Yantian, le 
marin faisait route vers la Californie quand, dans 
la soirée du 30 novembre 2020, un violent orage 
a frappé son porte-conteneurs, un bâtiment aussi 
long que la tour Eiffel est haute. De plus en plus 
menaçantes, les vagues ont provoqué un roulis si 
puissant que des piles de marchandises se sont 
effondrées. Selon les chiffres de l’armateur, 1 816 
boîtes sur les 14 000 transportées sont tombées 

à l’eau. Et au moins 64 d’entre elles contenaient 
des produits toxiques et explosifs, engloutis à 
jamais au fond de l’océan, à quelque 1 600 milles 
nautiques d’Hawaï.
« Oui, certaines images qu’on a pu voir récemment 
sont spectaculaires, qui pourrait le nier ?, convient 
Christine Cabau, membre de l’état-major de la 
compagnie française CMA CGM, quatrième 
armateur mondial. Les accidents se sont en effet 
multipliés, une tragique loi des séries. Mais 
n’oubliez pas que 226 millions de conteneurs 
transitent chaque année sur les mers du globe et 
que les chutes restent marginales. Le phénomène 
doit être relativisé. »

Les groupes d’experts 
pourraient travailler 
de deux semaines à 

deux mois, par étapes, si 
tout se passe comme prévu. 
La France, l’Allemagne et le 
Royaume-Uni jouent un rôle 
de médiateur entre Iraniens 
et Américains, selon le 
monde fr.
Une très légère brise 
d’optimisme souffle sur 
Vienne, capitale mondiale 
de la diplomatie. Ce titre est 
mérité pour quelques jours 
au moins, tant que se joue 
la tentative de sauvetage 
de l’accord sur le nucléaire 
iranien (JCPoA), au bord du 
précipice.
Mardi 6 avril, la Commission 
conjointe des pays signataires 

– Iran, Allemagne, France, 
Royaume-Uni, Chine, 
Russie, plus l’Union 
européenne (UE) – s’est 
concertée pendant deux 
heures au Grand Hotel, 
sans les Etats-Unis, sortis 
de l’accord en 2018. Deux 
groupes d’experts ont été 
chargés de poursuivre les 
échanges jusqu’au 9 avril, 
date d’une nouvelle réunion 
de la commission, et de fixer 
chacun une feuille de route. 
Ces derniers se pencheront, 
d’une part, sur la levée des 
sanctions américaines et, 
d’autre part, sur la remise en 
conformité du programme 
nucléaire iranien, après deux 
ans de violations successives.
L’objectif est de pousser 

chaque partie – américaine 
et iranienne – à consentir 
à faire des petits pas, en 
attendant qu’elles se parlent 
directement. « Les Iraniens 
n’ont qu’un langage : “Levez 
les sanctions” », soupire un 
diplomate européen, estimant 
que « tout le monde navigue à 
vue », sans visibilité à moyen 
terme. Pour Washington, 
une levée unilatérale est 
exclue. Le porte-parole du 
département d’Etat, Ned 
Price, a qualifié néanmoins 
cette journée viennoise 
d’« étape constructive ». 
Ce même qualificatif a été 
employé du côté iranien.
Le défi pour l’administration 
Biden est considérable : 
comment casser le véritable 

mur de sanctions, bâti 
sciemment sous Donald 
Trump pour empêcher 
toute réhabilitation future 
du JCPoA ? Le 12 janvier, 
le secrétaire d’Etat Mike 
Pompeo, sur le point de quitter 

son poste, se félicitait de 
l’adoption de 1 500 sanctions 
contre des individus et des 
entités, « privant le régime 
de 70 milliards de dollars 
[59 milliards d’euros] » de 
revenus.
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Prison à perpétuité requise contre trois membres de 
la « cellule d’Argenteuil », accusés d’avoir organisé 

un attentat miraculeusement déjoué

En visite à Ankara, les dirigeants européens proposent 
un « agenda positif » au président Erdogan

PRésiDeNtieLLe 2022 : 

Le jeu « ambigu » d’Edouard Philippe agace
 les macronistes

Le parquet a requis la peine 
maximale contre Reda 
Kriket et Anis Bahri, 

deux délinquants radicalisés, et 
Abderrahmane Ameuroud, un 
vétéran du djihad afghan. Contre 
leurs quatre soutiens logistiques ont 
été requis entre quatre et treize ans de 
prison, selon le monde fr.
Depuis son ouverture, il y a un mois, 
le procès de la « cellule d’Argenteuil 
» suit deux lignes qui ne se 
rencontrent jamais. D’un côté, celle 
de l’accusation : un attentat majeur 
empêché de justesse dont – fait rare 
dans les annales de l’antiterrorisme – 
on ne sait rien ou presque ; de l’autre, 

celle des trois principaux accusés, 
qui nient tout projet terroriste mais 
revendiquent – fait tout aussi notable 
– leur engagement radical. Entre les 
deux, un nuage de non-dits que les 
quatre semaines d’audience auront 
tenté de dissiper, avec plus ou moins 
de succès.
Ces deux singularités, le ministère 
public les a longuement évoquées, 
mardi 6 avril, au moment de faire 
ses réquisitions. « Nous n’avons pas 
les réponses à toutes les questions 
», a reconnu l’avocate générale en 
demandant la réclusion criminelle à 
perpétuité, assortie de vingt-deux ans 
de sûreté, contre les trois principaux 

accusés : Reda Kriket et Anis 
Bahri, deux délinquants radicalisés, 
et Abderrahmane Ameuroud, un 
vétéran du djihad afghan. Contre 
leurs quatre soutiens logistiques ont 
été requis entre quatre et treize ans 
de prison.
Les sept accusés, jugés pour 
association de malfaiteurs 
terroriste criminelle, encouraient 
théoriquement vingt ans de réclusion, 
peine maximale prévue pour ce chef 
à l’époque des faits (elle a depuis été 
portée à trente ans par la loi du 22 
juillet 2016). Si les trois principaux 
accusés encourent aujourd’hui la 
perpétuité, c’est parce qu’ils sont 

poursuivis en situation de récidive 
légale. « L’accusation n’a ni thèse ni 
hypothèse, insiste l’avocate générale 
pour justifier ses réquisitions. Elle a 

des faits qui ne laissent place à aucun 
doute : ce qui a été saisi à Argenteuil 
était destiné à commettre un attentat 
sanglant. »

Charles Michel, le 
président du Conseil, 
et Ursula von der 

Leyen, son homologue de la 
Commission, veulent croire à 
la reprise d’une relation apaisée 
avec la Turquie, un « partenaire 
important », notamment sur 
la question de l’accueil des 
réfugiés, selon le monde fr.
Le président turc, Recep Tayyip 
Erdogan, a eu droit, mardi 6 
avril, à un traitement de faveur 
dont peu de chefs d’Etat peuvent 
se vanter d’avoir bénéficié.
Charles Michel, le président 
du Conseil européen, et Ursula 
von der Leyen, son homologue 
de la Commission, sont venus 

tous deux jusqu’au palais 
présidentiel de Bestepe, à 
Ankara, pour lui exposer les 
grandes lignes du « nouveau 
chapitre » que l’Union 
européenne (UE) souhaite 
ouvrir dans sa relation avec la 
Turquie.
La visite a eu lieu à l’invitation 
de M. Erdogan, soucieux, au 
moment où son pays est sous le 
coup de sanctions américaines 
et alors que son économie 
bat de l’aile, de recoller les 
morceaux de la relation avec 
le Vieux Continent, abîmée 
par son chantage aux migrants, 
ses ambitions énergétiques en 
Méditerranée orientale, l’envoi 

de mercenaires syriens en Libye 
et dans le Caucase.
L’accord de 2016 sur les flux 
migratoires prolongé
Les dirigeants de l’UE veulent 

capitaliser sur les concessions 
faites tout récemment par le 
numéro un turc, devenu plus 
conciliant envers la Grèce et 
Chypre. Les navires turcs qui 

prospectaient sur les gisements 
gaziers grecs et chypriotes en 
Méditerranée ont été rappelés 
au port, et les pourparlers 
directs entre Athènes et Ankara, 
interrompus depuis 2016, ont 
repris leur cours.
Les Vingt-Sept veulent croire à 
la reprise d’une relation apaisée 
avec Ankara, un « partenaire 
important », notamment sur 
la question de l’accueil des 
réfugiés, pour la plupart des 
Syriens. « Nous sommes 
reconnaissants à la Turquie 
pour l’accueil des réfugiés », a 
tenu à souligner M. Michel, lors 
de sa visite.

Pour la sortie de son livre, 
l’ancien premier ministre 
profite de chacune de 

ses interventions médiatiques 
pour proclamer « sa très grande 
liberté de ton et de pensée », 
selon le monde fr. 
Il ne « souhaite pas l’échec » 

d’Emmanuel Macron, mais 
place ses pions, ses tours, 
ses fous… Depuis qu’il a 
commencé la campagne 
de promotion de son livre, 
Impressions et lignes claires 
(JC Lattès, 378 p., 21,90 euros), 
écrit avec son ancien conseiller 

Gilles Boyer, Edouard Philippe 
se dit « extrêmement » loyal 
à l’égard du président de la 
République et en même temps 
« complètement » libre.
L’ancien premier ministre 
profite de chacune de ses 
interventions médiatiques – du 
Point à France 2, en passant 
par France Inter et Le Figaro 
– pour esquisser son ambition 
présidentielle, dans un numéro 
plein d’ambiguïtés et de sous-
entendus. Une stratégie qui 
n’est pas sans rappeler une 
partie jouée il y a cinq ans par 
un certain Emmanuel Macron, 
qui avait multiplié les piques à 
l’égard de François Hollande 
avant de contribuer à empêcher 
sa candidature en se présentant 

contre lui. « Edouard Philippe 
peut être le Emmanuel 
Macron… d’Emmanuel 
Macron ! Il est en campagne 
», prévient le député (ex-La 
République en marche, LRM) 
du Val-d’Oise, Aurélien Taché.
En théorie, les macronistes 
peuvent difficilement 
reprocher à leur ancien chef de 
gouvernement une déclaration 
en dehors des clous. « J’ai 
été d’une loyauté que je crois 
absolue à l’égard du président 
de la République. Je l’ai dit, 
je le redis, je le réitère », a 
d’ailleurs rappelé le maire 
du Havre (Seine-Maritime), 
dimanche 4 avril, au journal de 
20 heures de France 2. Mais le 
passé est le passé. Désormais, 

le quinquagénaire se veut d’« 
une très grande liberté de ton et 
de pensée ». « Je veux me servir 
de cette liberté pour essayer de 
faire vivre un débat que je crois 
indispensable à mon pays », 
ajoute-t-il.
Interrogé sur une phrase qu’il 
aurait tenue en privé à propos 
de l’élection présidentielle 
de 2022 – « Je ne serai pas 
candidat, sauf si peut-être 
Emmanuel Macron ne l’était 
pas » –, le juppéiste a mollement 
esquivé : « Je suis pas sûr de 
l’avoir dit publiquement. »M. 
Philippe, par ailleurs, profite de 
cette phase d’exposition pour 
instruire en creux un procès en 
pusillanimité contre l’exécutif. 

Jeudi 08 Avril 2021

10 International Seybouse Times



Jeudi 08 Avril 2021

12 Sport National

Classement FiFa : 
Les Verts perdent deux places

FaF :
 Bahloul passe à l’attaque et vise la présidence

La sélection algérienne de football 
a perdu deux places au classement 
de la Fédération internationale 

(FIFA), dont l’édition du mois de mars a 
été publiée mercredi. L’équipe nationale 
occupe désormais la 33e place.
Sur le plan continental, l’Algérie est à 
la quatrième place derrière le Nigeria 
(3e), la Tunisie (2e) et le Sénégal 
(1e). Ce nouveau classement prend 
en considération les deux dernières 
rencontres des éliminatoires à la CAN 
2021.
Pour rappel, les coéquipiers de Baghdad 
Bounedjah ont arraché le match nul 
en Zambie (3-3) et se sont largement 
imposés à Blida contre le Botswana (5-0).

24h après avoir pris part aux 
travaux de l’AG de la Fédération 
algérienne de football, en 
tant que président de la ligue 
régionale d’Annaba et membre 
du Bureau fédéral qui a remis les 
clefs du siège de Dely Ibrahim 
lundi, Amar Bahloul décide de 
s’attaquer à la folle course à la 
présidence de la fédération.
Faute de candidat sérieux, 
qui bénéficie de la légitimité 
footballistique et politique, 
Bahloul pointe son nez comme 
un sérieux candidat pour ce 
poste de président, il faut dire 
qu’il a réussi à maintes reprise 
a dompter les membres de l’AG, 
il a réussi lundi à les convaincre 
de dire oui au bilan, pourtant 
très contesté de Zetchi, ce qui 
lui donne assez de crédit pour 
s’attaquer a cette nouvelle 
aventure, certes risquée, mais 

très prometteuse de la présidence 
de la FAF. Comme il fallait s’y 
attendre, Bahloul a annoncé 
hier sa candidature officielle 
à la présidence de la FAF, en 
vue de l’assemblée élective, 
prévue le 15 avril prochain. 
C’est l’intéressé lui-même qui a 
annoncé la nouvelle très tôt hier 
matin, à travers une déclaration 
faite à nos confrères de l’APS. 
«Après mûre réflexion, j’ai 
décidé officiellement de me 
porter candidat, l’adoption à 
la majorité des bilans moral et 
financier hier a énormément 
pesé sur ma décision», a 
indiqué Bahloul. La veille, 
et juste après les travaux de 
l’AG, Bahloul s’est montré 
prudent dans ses déclarations, 
il n’a pas voulu confirmer cette 
intention même s’il avait déjà 
commencé à tout préparer dans 

les coulisses, il a entamé une 
série de consultations, et aurait 
déjà établi la liste de ses futurs 
collaborateurs au sein d’un BF 
qu’il décrit comme étant ‘’fort et 
représentatif’’. 
«Je suis un rassembleur, prêt 
à discuter avec l’opposition»

C’est donc avant hier que 
Bahloul a entamé la préparation 
de son dossier qu’il compte 
déposer ce vendredi. D’ailleurs, 
directement après la fin de l’AG 
de lundi passé, il a pris la route 
vers El Tarf pour entamer la 
constitution de ce dossier. Entre- 
temps, d’autres candidats sont 
en train de faire de même, mais 
Bahloul qui a réussi à gagner la 
bataille de la Ligue régionale 
d’Annaba contre vents et marées 
y croit, son discours de campagne 
a toujours été le même, et ne va 
sûrement pas changer. «Mon 

projet consiste à rassembler 
l’ensemble de la famille du 
football algérien, je suis prêt à 
discuter avec l’opposition, que 
j’inviterai à s’asseoir autour 
d’une table dans l’intérêt du 
football national. Je suis un 
rassembleur, je ne vais exclure 
personne», a-t-il expliqué avant 
d’évoquer son projet : «Mon 
projet s’articule autour de trois 
axes : rassemblement, continuité 
et optimisation.» Bahloul s’est 
engagé également «à apporter 
des correctifs aux insuffisances 
constatées dans le domaine 
organisationnel de la FAF, lors 
du précédent mandat sur tous 
les plans», une manière de 
reconnaître que le mandat de 
son prédécesseur dont il était 
le vice-président n’a pas été 
irréprochable.
«J’ai des atouts à faire valoir»

Concernant ses chances de 
succéder à Kheïreddine Zetchi, 
le natif d’El Tarf se dit confiant. 
«Mes chances ? Je reste 
confiant, je pense que j’ai des 
atouts à faire valoir, mon vécu 
et mon expérience et toutes mes 
sorties sur le plan médiatique 
seront pour moi un avantage non 
négligeable pour essayer d’avoir 
l’insigne honneur de diriger le 
football algérien.» Rappelons 
que le nom de Bahloul a 
commencé à circuler comme 
possible candidat, dès que le 
président sortant de l’instance 
Kheïreddine Zetchi avait décidé 
de ne pas briguer un deuxième 
mandat, il a entamé une série de 
pourparlers avec les membres de 
l’AG, ce sont ces derniers qui 
pourraient lui offrir ce fauteuil 
vacant, en cas d’absence d’un 
concurrent de taille.
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Manchester United veut jouer un sale tour à Liverpool 
pour Ibrahima Konaté

La déclaration de Zinedine Zidane qui fait trembler 
tout Madrid

Après le départ de Dayot 
Upamecano, Leipzig 
pourrait perdre son autre 

défenseur français : Ibrahima 
Konaté. Liverpool semblait 
en pole dans ce dossier, mais 
Manchester United vient d’y 
surgir avec force.
La vie d’Ibrahima Konaté (21 
ans, fin de contrat en 2023), le 
défenseur français de Leipzig, 
est devenue subrepticement 
animée ces dernières semaines. 
D’une part, il a vu son collègue 
Dayot Upamecano s’engager 

pour la saison prochaine du côté 
du Bayern Munich et d’un autre 
côté il s’est retrouvé au centre 
de l’attention. La cause ? Un 
transfert, semblait-il imminent, 
du côté de Liverpool, qui cherche 
à pallier ses problèmes, mais 
aussi à préparer l’avenir.
Le joueur a évidemment démenti 
: « je ne regarde même pas ça. 
Je me suis réveillé, j’ai vu mon 
téléphone sonner de tous les 
côtés et je voulais juste leur dire: 
«Eh, je suis fatigué, j’ai joué hier, 
laissez-moi tranquille» (...) Il y a 

eu des rumeurs avec tellement de 
clubs... Il ne faut pas se focaliser 
là-dessus. Là c’est l’Euro, et 
après je rentre dans mon club » 
et son club ne s’est pas fait prier 
pour mettre les barbelés dans la 
foulée.

MU a une longue liste
« Je pense que ce n’est pas une 
option pour Ibu (Konaté). Il a un 
long contrat avec nous et il sait 
ce que nous représentons pour lui 
et ce qu’il représente pour nous. 
Il n’a pas eu de chance l’année 
dernière, car il a été blessé à 

long terme, mais cette année il se 
développe bien et c’est un joueur 
extrêmement important qui a 
beaucoup de potentiel. Nous 
voulons l’aider à se développer 
davantage. Nous jouons en 
Europe et avons une très bonne 
équipe, donc je ne vois pas de 
raison pour lui de nous quitter », 
a expliqué le directeur sportif du 
club Markus Krosche.
L’histoire aurait pu s’arrêter-là, 
mais ce n’est évidemment pas 
le cas. Selon les informations 
d’Eurosport, Liverpool garde 

bien un oeil attentif à la situation 
de l’ancien Sochalien, mais a été 
rejoint dans la liste des prétendants 
par Manchester United. Les Red 
Devils veulent un défenseur 
central pour la saison prochaine 
et ont déjà noté les noms de Jules 
Koundé (Sévilla FC), Raphaël 
Varane (Real Madrid) et Pau 
Torres (Villarreal). La jeunesse 
de Koundé et de Konaté plaide en 
leur faveur et si, en plus, les Red 
Devils peuvent jouer un sale tour 
à leur ennemi les Reds, ce ne sera 
probablement pas de refus.

Après le succès de 
ses hommes contre 
Liverpool (3-1), 

l’entraîneur français s’est arrêté 
au micro de Sky Italia. Et ses 
propos font aujourd’hui la Une 
des médias madrilènes.
Ce matin, la belle victoire du 
Real Madrid face à Liverpool 
lors du quart de finale aller de 
Ligue des Champions (3-1) fait 
logiquement la Une des journaux 
espagnols, et surtout madrilènes. 
Mais si vous jetez un oeil sur 
les sites internet des principaux 
quotidiens de la capitale ibère, 
ce n’est pas la performance des 
hommes de Zinedine Zidane qui 
fait les gros titres. Mais bien les 
quelques mots que ZZ a lâchés à 
la télévision italienne.
Disponible pour se prêter au jeu 
des interviews d’après-match 
pour les diffuseurs de la coupe 

aux grandes oreilles, Zidane est 
passé devant le micro de Sky 
Italia. Une chaîne transalpine 
riche en consultants de choix. Et 
c’est un certain Alessandro Del 
Piero qui a accueilli son ancien 
coéquipier à la Juventus pour lui 
évoquer son passé en Italie. Et 
voici la réponse du champion du 
monde 1998.
Zidane très attaché à l’Italie 

et à la Juve
« Est-ce que c’est l’Italie ou 
Del Piero qui me manquent le 
plus ? Les deux. L’Italie est 
dans mon coeur, j’ai passé cinq 
ans à Turin et la Juventus est 
toujours importante pour moi. 
Un futur à la Juve ? Pour le 
moment, je suis ici, on verra… 
» En soi, cette déclaration n’a 
rien d’un « bombazo » (une 
bombe) comme aiment titrer les 
médias espagnols lorsqu’une 

information XXL surgit. Mais 
vu le contexte du moment à 
Turin et à Madrid, c’est suffisant 
pour eux.
En effet, il convient de rappeler 
que le futur de Zidane au Real 
Madrid reste très incertain, et il 
n’est pas exclu que le technicien 
français refasse le coup de 2018 
en pliant bagage de lui-même, 
malgré un contrat courant 
jusqu’en 2022. Enfin, Andrea 
Pirlo est, de son côté, plus 
que jamais menacé. En passe 
d’abandonner le trône de Serie 
A pour la première fois depuis 
2011 et déjà sorti de la Ligue 
des Champions, l’ancien milieu 
de terrain vit des moments 
très difficiles et l’ombre de 
Massimiliano Allegri plane 
constamment au-dessus de lui. 
Depuis hier soir, certains diront 
que celle de Zidane aussi.
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L’œuvre d’art créée par le robot Sophia a été vendue aux 
enchères pour près de 700.000 dollars

Batteries au lithium: 

Des chercheurs ont trouvé comment remplacer 
le cobalt et le nickel

Une nouvelle œuvre 
numérique proposée 
sous la forme d’un 

NFT a fait sensation sur 
le marché de l’art. Cette 
dernière a été adjugée 
pour la coquette somme de 
688.888 dollars. Au-delà 
du fait que l’œuvre d’art ait 
été vendue sous la forme 
d’un NFT – un jeton non 
fongible particulièrement à 
la mode ces temps-ci –, cette 
dernière a certainement pris 
de la valeur en raison de 
son auteur puisqu’elle a été 
réalisée par un robot et pas 
n’importe lequel.
L’auteur de l’œuvre d’art 

n’est autre que Sophia, le 
robot humanoïde dopé à 
l’intelligence artificielle 
développé par l’entreprise 
spécialisée dans la robotique 
Hanson Robotics. Elle avait 
fait sensation en 2015, 
lors de sa présentation, et 
continue d’amuser la toile à 
chacune de ses apparitions 
ici et là.
Sophia est capable 

d’imiter les gestes et 

les expressions faciales 
humaines. Elle apprend en 
continu puisqu’elle analyse 
le comportement des êtres 
humains et les reproduit, 
elle peut également tenir 
des conversations sur des 
sujets « légers », mais au-
delà de son mimétisme, 
Sophia a également été 
créée pour qu’elle soit 
capable de développer sa 
propre personnalité. Elle 
est donc d’une certaine 
manière capable de créer. 
« Notre but est de la rendre 

aussi consciente, créative et 
capable que n’importe quel 
humain », avait déclaré son 
créateur, David Hanson, lors 
de sa présentation.
Une œuvre d’art physique 

et numérique
Pour son créateur, il était 

important que le robot puisse 
être capable de créer. « 
Sophia est le point culminant 
de beaucoup d’arts et 
d’ingénierie, et l’idée qu’elle 
pourrait alors générer de l’art 
était un moyen pour elle de se 
connecter émotionnellement 

et visuellement avec les gens 
», a-t-il ainsi déclaré lors 
d’une interview.
C’est pourquoi Sophia a 

« collaboré » avec l’artiste 
italien Andrea Bonaceto 
pour réaliser sa propre œuvre 
d’art numérique. L’artiste 
italien a dessiné plusieurs 
portraits de Sophia qui les a 
ensuite analysés et traités via 
son réseau neuronal, afin de 
créer sa propre œuvre d’art 
qui, en réalité, est double.
« Nous avons utilisé des 

réseaux évolutifs, des 
algorithmes génétiques et 
d’autres types de créativité 
informatique dans mon art. 
Mes algorithmes produisent 
des formes uniques qui 
n’avaient jamais existé dans 
le monde auparavant. Je 
pense donc que les machines 
peuvent être créatives », a 
indiqué Sophia.
Le robot a bien peint au 

pinceau son portrait basé 
sur ceux de Bonaceto – une 
œuvre physique donc –, 
mais un fichier vidéo de 12 
secondes montrant l’un des 

portraits de l’artiste italien 
se transformant en celui de 
Sophia a également été créé 
– une œuvre numérique. Les 
deux ont été achetées lors 
d’une vente aux enchères 
par un collectionneur d’art 
numérique et artiste connu 
sous le nom de 888.
« En tant qu’artiste, j’ai 

une créativité informatique 
dans mes algorithmes, créant 
des œuvres originales, a 
déclaré Sophia lors d’une 
interview. Mais mon art est 
créé en collaboration avec 
les humains dans une sorte 
d’intelligence collective 
comme un esprit de ruche 
humain-artificiel. »
Son créateur, David Hanson, 

a indiqué que Sophia 
continuera de peindre et que 
cette dernière se voyait bien 
se lancer dans le monde de 
la musique. Dans le cadre de 
son projet « Sophia Pop », 
le robot collabore déjà avec 
plusieurs musiciens humains 
pour créer des musiques et 
des paroles.

Entre la popularisation 
des voitures électriques 
et le nombre toujours 

plus important de produits 
embarquant une batterie 
au lithium (smartphones, 
ordinateurs, tablettes, etc.), ce 
type de batteries n’a jamais 
été aussi populaire. Cela a 
évidemment un impact sur 
la production de matériaux 
nécessaires à leur bon 

fonctionnement, notamment 
le cobalt et le nickel – dont 
l’extraction est vivement 
critiquée. Or, ces matériaux 
sont disponibles en quantité 
limitée sur Terre et la demande 
croissante pourrait faire 
exploser leur prix dans les 
années à venir. C’est pourquoi 
les chercheurs tentent de 
trouver des alternatives.
C’est ainsi que des chercheurs 

de la City University of Hong 
Kong ont développé une 
nouvelle cathode – élément 
essentiel pour la batterie – à 
partir d’un nouveau matériau 
: le manganèse. Ce dernier est 
plus durable que les matériaux 
utilisés aujourd’hui pour 
fabriquer les cathodes des 
batteries au lithium actuelles. 
De plus, la cathode à base 
de manganèse développé 
par les chercheurs offre un 
cycle de charge-recharge plus 
important, de quoi allonger 
la durée de vie des batteries 
au lithium. Enfin, présent en 
masse sur terre, le manganèse 
est peu coûteux.
« La capacité du matériau de 

cathode LiCoO 2 actuellement 
appliqué dans les produits 
électroniques comme les 

smartphones est d’environ 
165 mAh/g, tandis que notre 
matériau de cathode LiMnO 
2 a déjà atteint une capacité 
aussi élevée que 254,3 mAh 
g − 1, ce qui est beaucoup 
plus élevé », a déclaré l’un des 
chercheurs de l’étude.

La solution à un vieux 
problème

Ce n’est pas la première fois 
que le manganèse est étudié 
pour remplacer le cobalt et 
le nickel dans les batteries au 
lithium, mais cette idée avait 
été mise de côté en raison du 
fait que cet élément chimique 
était instable lors du cycle de 
charge-recharge. Un problème 
auquel le Dr Liu, un expert 
dans le développement de 
matériaux cathodiques pour 
les batteries lithium-ion qui 

a supervisé la recherche, a 
trouvé une solution.
Sans rentrer dans les détails 

chimiques, l’équipe du Dr 
Liu est parvenue à stabiliser 
le manganèse en remaniant sa 
structure atomique. Modifié, 
cet élément peut très bien 
être utilisé pour servir de 
cathode dans les batteries de 
smartphones.
Les chercheurs espèrent que 

leur recherche permettra la 
commercialisation de batteries 
plus durables. « Notre 
matériau peut potentiellement 
remplacer les matériaux 
de cobalt actuellement 
commercialisés pour des 
applications telles que 
l’électronique et les voitures 
électriques », a conclu le Dr 
Liu.
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Des chercheurs 
américains assurent 
qu’il n’existerait pas 

de lien entre le groupe sanguin 
et le risque de développer une 
forme grave de la maladie. 
Si depuis le début de l‘épidémie 
de Covid-19, de nombreuses 
études ont établi un lien entre 
le groupe sanguin et le risque 
de développer une forme 
sévère de la maladie, une 
récente recherche fait voler 
toutes ces certitudes en éclats.
Récemment, certaines études 
ont suggéré que les personnes 
appartenant au groupe A étaient 
plus sensibles au Covid-19, 
tandis que celles du groupe 
O l’étaient moins. Des liens 
qui pourraient, finalement, 

ne pas exister au regard de 
l’examen réalisé auprès de 
108 000 patients d’un réseau 
de santé aux Etats-Unis. En 
effet, les scientifiques n’ont 

identifié aucun lien entre le 
groupe sanguin et le risque 
de développer (ou non) une 
forme grave de la maladie.
«Des découvertes 

fortuites aléatoires»
«Depuis le début de cette 
pandémie, il y a eu des 
associations postulées entre le 
groupe sanguin et la sensibilité 
à la maladie. De cette grande 
étude, il semble qu’il n’y a pas 
d’association entre le groupe 
sanguin et la sensibilité ou la 
gravité, et d’autres explications 
étaient probablement 
présentes», a expliqué le Dr 
Amesh Adalja, chercheur 
principal au Johns Hopkins 
Center for Health Security. 
Les conclusions de cette étude 
ont été publiées le 5 avril dans 
le JAMA Network Open.
«J’ai toujours dit que tout ce 
truc avec les groupes sanguins 
était une grande hoopla pour 

rien», a déclaré le Dr Aaron 
Glatt, président du département 
de médecine et épidémiologiste 
hospitalier du Mount Sinai  
South Nassau à Oceanside. «Si 
vous examinez suffisamment 
de choses, vous trouverez des 
découvertes fortuites aléatoires 
qui peuvent ou non avoir 
aucune signification», a détaillé 
le Dr Glatt. Avant de conclure 
: «Certaines personnes ont 
examiné tellement de variables 
différentes et l’une d’elles était 
le groupe sanguin. Ils ont vu que 
certaines personnes faisaient 
moins bien avec un certain 
groupe sanguin mais les études 
étaient contradictoires, ce qui 
est logique si c’est aléatoire».

Finalement, le groupe sanguin n’impacte pas 
la Covid-19, selon une étude

Une neurobiologiste 
américaine explique 
pourquoi les 

régimes ne peuvent pas 
aider à maigrir durablement.
«Il a été maintes fois 
démontré que les régimes 
fonctionnent rarement à long 
terme et que leurs effets 
secondaires indésirables sont 
considérables. Quand j’ai 
découvert ces preuves, j’ai 
pris pour résolution de passer 
une année entière sans faire 
de régime, ni me peser, et 
d’avoir une activité physique 
tous les jours. Désormais, mon 
poids reste stable.» L’histoire 
que relate Sandra Aamodt 
dans son ouvrage Pourquoi 
les régimes font grossir 
est tout à fait personnelle.
Son expérience a déclenché 
chez cette neurobiologiste 
américaine devenue rédactrice 
scientifique l’envie de 
comprendre comment le 
cerveau régule le poids et 
d’apporter la preuve de 
l’inutilité des régimes. Alors 
elle a épluché la littérature 
scientifique et dressé trois 
constats: l’homme ne décide 
pas de son poids, les régimes 
sont voués à l’échec et, 
pour améliorer sa santé, il 
faut pratiquer une activité 
physique chaque jour.
Première leçon, le poids idéal 
n’est pas celui que l’individu se 

fixe mais celui que le cerveau 
décide, sur la base d’éléments 
génétiques et d’expériences 
de vie. «Tout comme le corps 
a besoin d’un certain nombre 
d’heures de sommeil, le cerveau 
a une fourchette de poids 
privilégiée qu’il va s’efforcer 
de défendre pour chacun 
d’entre nous», explique-t-elle. 
Ce système de régulation est 
basé dans l’hypothalamus, une 
zone du cerveau impliquée 
dans de nombreuses fonctions 
comportementales comme la 
thermorégulation, le contrôle 
du rythme circadien ou encore 
la faim. Il reçoit différents 
signaux relatifs aux stocks de 
lipides, au taux de sucre dans le 
sang, aux apports alimentaires 
et agit en réponse sur l’appétit 
ou encore le métabolisme, 
c’est-à-dire l’énergie 
consommée en permanence 
par l’organisme pour 
fonctionner, afin de maintenir 
un poids corporel stable. 
Ce poids de référence 
s’inscrirait dans une fourchette 
d’environ cinq kilogrammes. 
Des personnes qui font de 
l’activité physique se situant 
plutôt vers le bas et les 
sédentaires vers le haut. Il 
peut augmenter au cours de la 
vie. Ainsi, une personne qui 
grossit et reste en surpoids 
plusieurs années verra son 
poids cible augmenter car 

le cerveau considérera le 
nouveau poids comme la 
référence. «Pour le cerveau, 
il n’y a pas de surpoids, juste 
un poids stable à défendre», 
clarifie Sandra Aamodt.
Malheureusement, l’inverse 
n’est pas vrai et tous les 
régimes du monde ne 
permettront pas d’abaisser 
son seuil. Cela entraîne une 
évidence qui en déprimera plus 
d’un: il est très peu probable 
de maigrir durablement. 
La reprise des kilos est 
quasiment inévitable avec le 
temps. «Toutes les études le 
montrent sans exception», 
clarifie Sandra Aamodt.
Pour connaître ce fameux 
poids de référence, il faut, 
selon elle, manger uniquement 
en cas de faim et arrêter de 
manger une fois rassasié. En 
six mois environ, le poids se 
sera stabilisé à sa valeur de 
référence. Et peu importe la 
valeur de l’indice de masse 
corporel (IMC) qui permet 
habituellement de classer les 
gens dans les catégories de 
poids. «L’IMC est calculé 
pour une population mais 
ne reflète pas le poids cible, 
propre à chaque individu, 
détaille Sandra Aamodt. 
De nombreuses personnes 
considérées en surcharge 
d’après leur IMC sont en fait 
au poids que leur commande 

leur cerveau. Et tenteront 
vainement de maigrir.»
Seconde leçon. Les régimes 
sont voués à l’échec. «D’après 
les données optimistes, 80 % 
des personnes qui s’efforcent 
de perdre du poids le reprennent 
dans les années qui suivent, 
tandis que d’autres considèrent 
que le taux est plus proche 
de 100 %», clarifie-t-elle. Et 
encore, quand les kilos repris 
ne sont pas plus nombreux 
qu’au départ. «Quinze études 
à long terme incluant des 
personnes au régime montrent 
qu’elles ont plus de risque 
de devenir obèses que celles 
qui ne font pas de régime, en 
particulier quand le poids de 
départ est normal», explique 
Sandra Aamodt. Une étude a 
même eu lieu en 2012 chez 4 
000 jumeaux de 16 à 25 ans 
pour s’affranchir de l’influence 
génétique et montre qu’une 
seule cure d’amaigrissement 
multiplie les risques de prise de 
poids par 

deux pour les hommes et 
par trois pour les femmes. 
Ce phénomène s’expliquerait 
par une réaction du cerveau qui 
favoriserait la prise alimentaire 
et le stockage en prévision 
d’une nouvelle période de 
restriction mais aussi par 
un changement durable du 
métabolisme provoqué par le 
régime. «Le corps dépense 
moins de calories pendant 
le régime pour économiser 
ses ressources et continue à 
travailler à ce rythme quand 
la personne se remet à manger 
normalement et ce, jusqu’à 
ce qu’elle ait retrouvé son 
poids normal», explique-t-
elle. Une étude menée auprès 
de personnes ayant perdu 
plus de 50 kg dans le cadre 
d’une émission de téléréalité 
américaine a montré que la 
modification du métabolisme 
perdurait au moins six ans 
après, alors que les individus 
avaient repris 40 kg.

Le cerveau décide de notre poids, pas nous 
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13 conseils pour aménager et décorer sa terrasse

Balcon, terrasse, jardin : 

comment créer son potager facilement ?

Les beaux jours ar-
rivent à grands pas 
et avec eux, l’envie 

d’aménager un espace en 
plein air accueillant. Petit 
point sur tout ce qu’il faut 
savoir.

Balcons et terrasses sont 
des pièces à vivre à part en-
tière, dont on ne néglige ni 
le confort ni la déco. Exit le 
mobilier plastique, place à 
des vraies assises généreuses 
et confortables.On vous livre 
nos 13 conseils pour bien les 
aménager.

1 - Je veux de l’ombre

A savoir : pour une protec-
tion efficace contre les UV, 
choisissez un voile d’om-
brage ou un parasol aux 
mailles fines et serrées.

2 - Je veux un salon de 
jardin sobre

Si vous optez pour un salon 
sobre en noir et gris, acces-
soirisez-le de textiles aux 
motifs ethniques. Choisis-
sez-les déperlants ou conçus 
pour rester dehors, cela vous 
évitera de les rentrer à l’inté-
rieur tous les soirs.

3 - Je change d’endroit en 
fonction du soleil

Notre conseil : préférez du 
mobilier modulable et léger 
pour adapter la configuration 
de votre terrasse en fonction 
de vos activités.

4 - Je veux un éclairage 
efficace

Pour une ambiance convi-
viale, installez plusieurs 
sources lumineuses modé-
rées et indirectes (appliques, 
lampe directionnelle...de 
20/30 watts) plutôt qu’une 
seule très puissante.

5 - Le bon parasol

Pensez au parasol dépor-
té pour mettre une table à 
l’ombre. Vous ne serrez pas 
gênée par le pied et vous 
pourrez l’orienter tout au 
long de la journée sans avoir 
à le déplacer.

6- Je veux customiser des 
palettes

Si vous avez un espace sous 
un auvent à aménager, super-
posez des palettes et recou-
vrez-les de matelas, avec 
des dossiers assortis pour un 
confort maximum.

Notre conseil : il existe aussi 
des housses pour recouvrir 
des palettes qui transforment 
ces éléments récup en mobi-
lier stylé.

7 - J’adopte un tapis 
d’extérieur

Motifs graphiques, trompe-
l’oeil... Les tapis en vinyle 
sont la solution idéale pour 
apporter du rythme à nos 
balcons et terrasses. Ils per-
mettent également de délimi-
ter visuellement les espaces 

et de masquer les imperfec-
tions du sol

8- Je choisis des tables 
basses

Les petites tables dyna-
misent à elles-seules un salon 
de plein air. Petit bonus, une 
fois la saison terminée, elles 
pourront facilement trouver 
leur place à l’intérieur.

9 - Je veux un palmier

Choisissez-les en fonction 
du climat de votre région. 
Certains palmiers sont très 
frileux, tandis que d’autres 
ont la capacité de résister à 
des températures négatives. 
Plus ils résistent au froid, 
plus ils sont dit «rustiques».

10 - Je me protège des 
voisins

Pour se protéger de la vue 
des voisins, installez des pa-
lissages en bois ou en métal. 
Si vous préférez la végéta-
tion, pensez aux haies gour-
mandes ou fleuries

11 - Je veux du mobilier 
en corde tressé

Le mobilier en corde tressé, 
c’est la grande tendance de 
l’été. II se décline avec des 
matières naturelles ou syn-

thétiques, aussi bien sur fau-
teuils que sur des canapés. 
Notre conseil : rajoutez des 
lanternes en rotin tressé qui 
feront écho au mobilier

12 - J’ai une maison

Avant de construire ou de 
faire construire une terrasse, 
consultez service de l’urba-
nisme de votre commune. La 
plupart du temps, pas besoin 
d’autorisation, sauf dans le 
cas d’une terrasse surélevée, 
une déclaration préalable, 
voire un permis de construire 
est nécessaire.

13 - Je vis en immeuble

Premier réflexe : consultez 
le règlement de copropriété 
qui peut prévoir des restric-
tions liées à la sécurité (pas 
de jardinières sur les rebords 
extérieurs qui risqueraient de 
tomber sur la voie publique) 
ou au risque de dégradation 
du bâtiment (pas de plantes 
invasives, pas d’arrosage 
qui risquerait de s›infiltrer 
dans la façade). Concernant 
le poids, tout dépend de la 
nature de l’immeuble, évitez 
la surcharge, privilégiez les 
matériaux légers.

Avant toute chose, 
il faut définir un 
emplacement. Idéa-

lement, choisissez un en-
droit où le soleil donne, les 
légumes y poussent toujours 
bien. Dans une terre chaude, 
l›enracinement des plants 
et la levée des graines sont 
plus rapides. C›est fou tout 
ce qu›on peut faire pousser 
sur 1m2. Une table potagère 
suffit sur un balcon. Avec 
quatre carrés potagers (pré-
voir de 120 à 140 cm de côté 
chaque), vous aurez déjà de 
quoi vous occuper au jardin.

Pour préparer le sol, fini la 
corvée du bêchage, avec le 
potager surélevé, sur table, 
sur palettes ou en sac., car on 
se crée de jolis potagers sur 
le balcon ou la terrasse. Au 
jardin, on mise sur les nou-
velles tendances : la butte 

forestière ! On compose un 
tas de bois qui commence à 
se décomposer, on ajoute du 
terreau, on place un filet et 
on plante, résultats garantis ! 
Tout comme avec le potager 
en lasagne, où l’on plante ses 
graines sur une superposition 
de couches de déchets végé-
taux, de paille, d›aiguilles de 
pin et de compost.

Faut-il amender ? Dans un 
bon terreau, tout pousse. On 
oublie l›engrais de fond au 
profit du compost ou du re-
cyclage des déchets du jardin 
en couches. Résultat : des 
légumes XXL.

Comment bien choisir mes 
cultures potagères ?

Vous ne savez pas quels 
légumes choisir ? De préfé-
rence, les variétés régionales 
qui sont bien adaptées au sol 

et au climat local. En jardine-
rie, faites aussi confiance à la 
gamme bio.

Les inratables ? Les semis de 
mesclun, de haricot, de radis 
et d›épinard sont des valeurs 
sûres. Pour le reste, achetez 
des plants prêts à repiquer de 
salade, de tomate et de cour-
gette. De quoi se faire une 
belle jardinière gourmande !

N›hésitez pas à craquer pour 
des légumes perpétuels : 
poireau, oignon rocambole, 
oseille-épinard… Ils sont 
une aubaine pour les jardi-
niers gourmands. Tentez la 
patate, très facile à réussir. 
Enfin, faites-vous plaisir 
avec des fraisiers retombant 
en cascade dans un panier 
suspendu, des framboisiers 
en pleine terre... On adore les 
fruits d’été !

Installation des plants : 
tout ce qu’il faut savoir

Pour optimiser l›espace, 
faites attention aux distances 
de plantation. On vous 
conseille de planter trois fois 
plus serré que les distances 
de plantation indiquées sur 
l’étiquette ou recommandées 
dans les guides. Cela vous 
garantit une récolte de lé-
gumes jeunes et tendres avec 
un rapide turnover.

Connaissez-vous les bons 
compagnonnages ? Les 
couples tomate-basilic, sa-
lade-radis et carotte-ail, ça 
marche. Ils poussent côte à 
côte sans jamais se concur-
rencer, et tout en se proté-
geant de maladies. Evitez de 
replanter au même endroit 
un légume-feuille, racine ou 
un fruit pour ne pas épuiser 
le sol.
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Son témoignage est 
capital pour décrypter 
tant d’évènements 

survenus en Tunisie 
récemment ou tout au long des 
cinquante dernières années. 
Les mémoires de Mohamed 
Ennaceur, très attendues, 
viennent de paraître sous le 
titre de « Deux Républiques, 
une Tunisie », aux Editions 
Leaders. En 684 pages, 
illustrées de 88 photos, 
l’auteur restitue, à la fois, un 
roman de vie, un parcours 
politique et un pan significatif 
de notre histoire.
Le lendemain même après 
avoir remis le 23 octobre 2019, 
ses pouvoirs de président de 
la République par intérim au 
nouveau président élu Kais 
Saïed, Mohamed Ennaceur 
s’est mis à l’ouvrage. Cela 
fait longtemps qu’il attendait 
ce moment privilégié de 
sérénité, loin du pouvoir, pour 
livrer, au-delà de son récit 
personnel, un message de 
patriotisme et d’espoir.

Sous une belle plume, raffinée 
et précise, souvenirs, analyses 
et révélations s’égrènent 
harmonieusement, faisant de 
ces mémoires un ouvrage de 
référence, aussi agréable à lire 
qu’instructif.
Comment cet enfant d’El 
Jem, orphelin du père à l’âge 
de 8 ans, quasiment sans 
ressources, a pu braver un 
à un tant d’obstacles pour 
réussir ses études. Puis se 
frayer son chemin jusqu’au 

sommet de l’Etat. Président 
de la République par intérim, 
suite au décès du président 
Caïd Essebsi, les 90 jours 
qu’il passera à Carthage, 
durant l’été 2019, révèleront 
son leadership. Alors que la 
Tunisie, sur le point de dériver, 
risquait à chaque instant de 
basculer dans le chaos, il 
lui fallait tenir le gouvernail 
d’une main ferme, sans 
hésitation, ni concessions.
Parcours d’un illustre enfant 

de la Tunisie
Mohamed Ennaceur revisite 
dans ses mémoires chacune 
de ses tranches de vie, 
depuis son enfance, puis sa 
prime jeunesse. On le suit 
dans les oukalas de la vieille 
médina de Tunis, à Sadiki 
et Khaznadar, surveillant, 
instituteur, donnant des cours 
d’été à un enfant de la famille 
beylicale… On le retrouve 
étudiant, dirigeant au sein 
de l’UGET et on découvre 

son parcours de haut 
fonctionnaire, gouverneur, 
ministre des Affaires sociales, 
ambassadeur, président 
du conseil économique 
et social, maire d’El Jem, 
député, président de l’ARP 
et finalement à Carthage… 
La mémoire revisitée 
s’accompagne de portraits 
de grandes figures qu’il 
a connues : Bourguiba, 
Nouira, Achour, Béji Caïd 
Essebsi et bien d’autres, ainsi 
que de chefs d’Etat et de 
gouvernement étrangers.
Parcours d’un illustre enfant 
de la Tunisie, qui se révèlera 
un grand homme d’Etat et 
servira la Tunisie. Ce livre 
nous introduit aussi dans 
les coulisses du pouvoir et 
nous révèle des secrets de la 
confection des décisions. Plus 
encore, il transmet des valeurs 
et constitue une source 
d’inspiration aux générations 
montantes.

Le Conseil de la nation 
a pris part mardi à 
un panel conjoint 

en marge des réunions des 
commissions permanentes du 
Parlement panafricain, sur le 
thème de l’Union africaine 
(UA) pour l’année 2021: 
«Arts, culture et patrimoine: 
un levier pour construire 
l’Afrique que nous voulons», 
selon un communiqué de la 
chambre haute du Parlement.
Le président du Groupe 
parlementaire du parti du 
Front de libération nationale 
(FLN), M. Houbad Bouhafs 
a représenté le Conseil de 
la nation aux travaux de ce 
panel, précise la même source.
Il s’agit pour l’UA à travers 
ce thème de «concrétiser ses 
aspirations visant à permettre 
aux arts, à la culture et au 
patrimoine africains de 
s’acquitter d’un rôle majeur 
dans le renforcement de 
la conscience africaine, le 
développement social et 

économique et de l’intégration 
tels qu’énoncés dans l’Agenda 
2063 de l’UA», a expliqué la 
même source.
Ce panel a pour objectif 
«d’échanger les informations 
sur le thème de l’année» et de 
«déterminer la contribution 
des parlementaires 
panafricains à sa mise en 
œuvre».
Son ordre du jour comprend 
- ajoute le communiqué- 
des présentations sur des 
sujets tels que «la Charte 
de la renaissance culturelle 
africaine et sa mise en œuvre» 
et «le statut type de l’UA sur 
la protection des biens et du 
patrimoine culturel» ainsi que 
«les activités de l’Académie 
africaines des langues».
Les présentations portent 
également sur les «Statuts 
de la Commission de 
l’audiovisuel et du cinéma 
africain» ainsi que sur les 
«Activités du Centre d’études 
linguistiques et historiques».

Dans son intervention, le 
représentant du Conseil 
de la Nation a souligné 
«l’importance de la 
préservation du patrimoine 
culturel africain et la nécessité 
d’inclure la culture dans tous 
les plans de développement 
et les réformes politiques 
et économiques», rappelant 
que l’Algérie veille depuis 

son indépendance au 
renforcement de l’intégration 
africaine à travers le 
soutien des programmes 
culturels, dans les pays 
africains et l’organisation de 
manifestations artistiques, 
outre son hébergement du 
siège du Centre régional pour 
la protection du patrimoine 
culturel immatériel en 

Afrique».
M.Houbad a également 
évoqué «Le Grand Musée 
d’Afrique, qui est l’un des 
projets majeurs de l’agenda 
de l’UA pour l’année 2063, et 
dont l’Algérie s’est engagée 
à en faire un pôle culturel 
prestigieux et un phare du 
rayonnement culturel du 
continent africain».

Vient de paraître :

 Les mémoires de Mohamed Ennaceur
 « Deux Républiques, une Tunisie »

Le Conseil de la nation prend part à une réunion sur les arts, 
la culture et le patrimoine
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Le Musée national 
de Norvège à Oslo 
abrite le célèbre Cri 

du peintre norvégien Edvard 
Munch. Coup de projecteur 
sur cette œuvre et ses quelques 
mystères.
On l’imagine glaçant, le Cri. 
C’est celui d’un personnage, 
bouche ouverte, comme un 
masque jaunâtre déformé 
par l’effroi. Derrière lui, un 
coucher de soleil flamboyant, 
sur l’eau bleu-noir d’un 
fjord. « Ce personnage est 
mystérieux : ni homme, ni 
femme. Il ressemble au crâne 
d’un mort, flottant plutôt 
qu’il ne se tient debout », 
décrit Mai Britt Guleng, 
conservatrice au Musée 
national de Norvège qui abrite 
le premier exemplaire des 
quatre versions peintes par 
Edvard Munch entre 1893 et 
1910.
« C’est en quelque sorte une 
représentation symbolique 
de l’anxiété », poursuit la 

conservatrice. Une angoisse 
existentielle que Munch décrit 
aussi dans un poème en prose 
en 1892. Il y raconte une 
promenade, un ciel devenu 
rouge sang au coucher du 
soleil, et la sensation « d’un 
cri infini qui passait à travers 
l’univers et déchirait la 
nature».
« C’était un thème 
récurrent, dans la littérature 
norvégienne à l’époque. 
Beaucoup d’auteurs et 
artistes s’intéressaient à 
notre condition humaine, à la 
vulnérabilité de nos existences 
donc pour Munch, ce tableau 
n’est pas un autoportrait », 
explique Mai Britt Guleng.
Le Cri fait, en tout cas, couler 
beaucoup d’encre dès sa 
présentation au public, en 
1893, à la Galerie Blomqvist 
à Oslo. « Ça a fait beaucoup 
de bruit. Il y a eu beaucoup de 
commentaires très négatifs. 
Certains ont dit que l’artiste 
devait être fou. Un étudiant 

en médecine a qualifié Munch 
de dégénéré» d’après la 
conservatrice.
C’est d’ailleurs écrit au 
crayon, en haut à gauche du 
tableau conservé au Musée 
national d’Oslo : « Ne peut 
avoir été peint que par un 
fou ». Longtemps, on a cru 
qu’il s’agissait d’un acte de 
vandalisme. Eh bien non, 
c’est Munch lui même qui 
l’a écrit. Mai Britt Guleng 
et son équipe l’ont révélé il 
y a peu. Ils ont pu analyser 
cette inscription aux rayons 
infrarouges et la comparer aux 
nombreux écrits de Munch. 
« Je pense que c’était une 
façon pour lui de reprendre le 
contrôle de la situation, et de 
se montrer ironique, explique-
t-elle. Car il a très mal vécu 
ces critiques. Il était habitué 
aux critiques et il aimait ça. Ça 
le plaçait dans la position de 
l’artiste d’avant garde. Mais 
là, c’était très personnel. En 
plus, sa sœur avait été admise 

en hôpital psychiatrique, son 
père souffrait d’épisodes 
dépressifs, et il était inquiet 
à l’idée que les problèmes 
de santé puissent être 
héréditaires. »
S’il les a mal vécues, ces 
polémiques auront contribué 
à faire connaître sa toile. Le 

tableau d’Edvard Munch est 
passé, depuis, au rang d’icône 
de la culture populaire, 
repris partout, du masque de 
Scream, à l’affiche du film 
d’Alan Parker sur Pink Floyd, 
jusqu’aux émoticônes de vos 
téléphones.

L’Allemagne sera-
t-elle le premier 
pays à restituer 

au Nigeria des bronzes 
du Bénin, des objets d’art 
mondialement connus ? La 
question se pose après de 
récentes déclarations. Cet 
héritage douloureux de l’ère 
coloniale suscite de nombreux 
débats liés notamment à 
l’ouverture prochain d’un 
musée berlinois.
Ces bronzes font partie des 
œuvres les plus réputées de 
l’art africain. Ces bustes et 

sculptures en laiton ont été 
fabriqués entre le XVIe et le 
XVIIIe siècle et décoraient 
le palais royal du royaume 
du Bénin dans ce qui est 
aujourd’hui le sud-ouest du 
Nigeria.
Lors de l’invasion de la 
région par la Grande-
Bretagne à la fin du XIXe 
siècle, le roi a été contraint à 
l’exil, son palais incendié et 
les œuvres confisquées. 3 000 
à 5 000 objets ont été vendus 
aux enchères à Londres. Un 
millier d’entre eux ont été 

achetés par l’Allemagne. 
Près de la moitié se trouve 
aujourd’hui à Berlin et les 
autres sont répartis dans 
une vingtaine de villes 
allemandes. Si l’acquisition 
de ces œuvres était légale, la 
légitimité de ces collections 
est douteuse. Le Nigeria 
tente, en vain, depuis son 
indépendance d’obtenir leur 
restitution.
Ces bronzes doivent être 
exposés dans un nouveau 
musée berlinois. Le forum 
Humboldt reconstruction du 
château des rois de Prusse 
en plein cœur de Berlin doit 
abriter les objets d’art non 
européens des musées de la 
ville.
La capitale allemande 
dispose, après le British 
Museum de Londres, de la 
collection la plus importante 
de bronzes du Bénin. Autant 
dire qu’il s’agit d’une 
attraction de premier plan 
du forum Humboldt, dont 
l’aile abritant ces œuvres doit 
ouvrir à la rentrée. Les deux 

salles doivent aussi présenter 
l’histoire du royaume du 
Bénin, sa conquête par les 
Britanniques et la provenance 
qui prête à polémique des 
objets d’art.
Les tout derniers débats 
vont-ils déboucher sur une 
restitution des bronzes 
du Bénin ? Une remarque 
récente du directeur du forum 
Humboldt a en tout cas 
défrayé la chronique lorsqu’il 
a déclaré qu’une décision 
serait prise d’ici septembre 
sur la restitution des bronzes 
du Bénin.
Construction d›un musée au 
Nigeria d›ici 2024
L’historienne française 
Bénédicte Savoy, critique 
la plus connue du forum 
Humboldt, qu’elle avait 
comparé à Tchernobyl, 
a parlé dans la foulée 
« d’une chute du mur 
culturel». Un responsable 
du nouveau musée évoquait 
déjà comment combler les 
trous dans l’exposition que 
signifierait l’absence de ces 

œuvres.
Mais les choses sont un peu 
plus compliquées car le forum 
Humboldt ne décide pas. Les 
bronzes sont dans le giron de 
la fondation du patrimoine 
prussien qui a toujours été 
rétive aux restitutions. Son 
conseil d’administration 
parle d’une option.
Mais le ministère des 
Affaires étrangères avance. 
Un haut responsable s’est 
rendu récemment au Nigeria 
pour évoquer une possible 
restitution. Un musée doit 
être construit d’ici 2024 à 
Benin City. Pour le ministre 
Heiko Maas, « une approche 
sincère de l’histoire coloniale 
inclut également la question 
de la restitution des œuvres 
d’art ».
Une décision positive mettrait 
les autres musées allemands 
abritant des bronzes du Bénin 
sous pression comme d’autres 
établissements étrangers.

Le «Cri» d’Edvard Munch, œuvre emblématique symbole 
de l’anxiété

L’Allemagne sera-t-elle la première à restituer 
des œuvres d’art au Nigeria?
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Le premier projet à 
naître du contrat signé 
entre les Sussex et Net-

flix a été annoncé : il s’agira 
d’un documentaire sur les In-
victus Games. Baptisé Heart 
of Invictus, le projet, proposé 
sous forme de docu-série, 
s’intéressera au parcours de 
plusieurs participants de cette 
compétition sportive réser-
vée aux anciens membres 
des forces armées handicapés 
après avoir subi des blessures 
au combat. Le prince Harry, 
qui a contribué à la création 
de l’événement, en 2014, est 
depuis devenu un des par-
rains de la Fondation Invictus 
Games. La prochaine édition 
des Invictus Games aura lieu 
en 2022 à la Hague, aux Pays-
Bas.
« Depuis les tout premiers 
Invictus Games en 2014, nous 
savions que chaque concur-
rent contribuerait d’une façon 
exceptionnelle à une mosaïque 
de résilience, de détermina-
tion et de résolution. Cette sé-
rie donnera aux communautés 

du monde entier une fenêtre 
sur les histoires émouvantes 
et édifiantes de ces concur-
rents sur leur chemin vers les 
Pays-Bas l’année prochaine. 
En tant que première série 
d’Archewell Productions avec 
Netflix, en partenariat avec la 
Fondation Invictus Games, je 
ne pourrais pas être plus en-
thousiaste du voyage à venir 
ou plus fier de la communauté 
Invictus pour inspirer conti-
nuellement la guérison mon-
diale, le potentiel humain et le 
sens du don de soi », a déclaré 
le prince Harry dans un com-
muniqué.
Le succès (ou non) de ce pre-
mier programme proposé par 
Archewell Productions, la so-
ciété créée par le prince Harry 
et Meghan Markle, pourrait 
bien déterminer leur avenir 
aux Etats-Unis. Le couple 
avait en effet révélé à Oprah 
Winfrey qu’ils n’avaient ja-
mais envisagé de devenir pro-
ducteurs avant de se retrouver 
obligés de subvenir à leurs 
propres besoins en quittant 

leurs fonctions de membres 
seniors de la famille royale 
britannique.
« Ça m’a été suggéré par 
quelqu’un quand ma famille 
m’a littéralement coupé les 
vivres, et que j’ai dû payer 
notre service de sécurité… De 
mon point de vue, tout ce dont 
j’avais besoin, c’était d’assez 
d’argent pour que ma famille 
soit en sécurité », avait-il 
confié.
Le couple se contentera de 
produire Heart of Invictus, 
confiant la réalisation à Or-
lando von Einsiedel (Virunga, 
Les Casques Blancs, Evelyn). 
Le prince Harry fera cepen-
dant partie des intervenants 
dans le documentaire.

Il risque vingt ans de pri-
son. L’acteur hollywoo-
dien Zach Avery est 

accusé d’avoir élaboré un 
montage financier frauduleux 
de 690 millions de dollars. Il 
a été arrêté à Los Angeles et 
ses avoirs ont été saisis, selon 
un procureur de Californie et 
le gendarme financier améri-
cain, la SEC.
Zachary Horwitz, de son vrai 
nom, 34 ans, est soupçonné 
d’avoir pendant cinq ans 
sollicité des investissements 
dans sa compagnie fraudu-
leuse.
Il prétendait acheter les droits 
régionaux de distribution de 
films et de les licencier en-
suite aux grands diffuseurs 
comme Netflix ou HBO pour 
une distribution en Amérique 
latine, a expliqué le bureau du 
procureur de Californie dans 
un communiqué.+
Mais au lieu de cela, il avait 
organisé sa société, baptisée 

1inMM Capital, en système 
de pyramide de Ponzi, un 
montage frauduleux grâce 
auquel il utilisait l’argent 
des uns pour payer les autres 
et financer son faste train de 
vie, « dont l’achat d’une rési-
dence à Beverlywood pour 6 
millions de dollars », a sou-
ligné le bureau du procureur.
Selon la SEC, ce système 
de pyramide de Ponzi a levé 
jusqu’à 690 millions de dol-
lars auprès des victimes à qui 
Zachary Horwitz promettait 
un retour sur investissement 
de 35 %. La justice califor-
nienne affirme que l’arnaque 
porte sur 227 millions de dol-
lars en principal, qui n’ont 
pas encore été remboursés.
L’acteur, qui est apparu ré-
cemment dans des thrillers ou 
films d’horreur comme Au-
delà des apparences, est ac-
cusé de fraude et risque vingt 
ans de prison.

Rien ne l’arrête. Sté-
phane Plaza, présen-
tateur vedette de M6, 

lance jeudi en kiosque son 
magazine dédié à l’immo-
bilier et à la décoration. Ce 
nouveau bimestriel, baptisé 
Bienvenue chez vous by Sté-
phane Plaza, constitue une « 
nouvelle étape » dans les stra-
tégies respectives de l’édi-
teur de magazines Prisma et 
de M6, indiquent les deux 
groupes dans un communiqué 
conjoint.
La revue se présente comme 
une déclinaison magazine 
des émissions à succès de 
Stéphane Plaza telles que 
Recherche appartement ou 
maison ou Maison à vendre, 
lancées au milieu des années 
2000.
« L’aboutissement d’une vie 
de passion et de travail »

« J’ai commencé l’immobi-
lier à 18 ans. Ce magazine, 
c’est l’aboutissement d’une 
vie de passion et de travail », 
déclare Stéphane Plaza, cité 
dans le communiqué. Au pro-
gramme, « expertise immobi-
lière, coaching décoration et 
lifestyle » portés par le pré-
sentateur, qui réunit près de 
3 millions de téléspectateurs 
avec ses émissions, et « ses 
experts ».

Kim Kardashian passe 
le milliard. L’entre-
preneuse et star amé-

ricaine de téléréalité possède 
une fortune estimée désor-
mais à plus d’un milliard de 
dollars, a annoncé mardi le 
magazine américain spécia-
lisé Forbes. Le nouveau statut 
de milliardaire de la vedette 
de 40 ans est dû en partie à 
ses deux entreprises de cos-
métique et de lingerie, KKW 
Beauty et Skims, ainsi qu’à 
ses contrats de téléréalité et 
avec des marques pour les-
quelles elle prête son image, 
rapporte le magazine.
En octobre 2020, Forbes esti-
mait la fortune de Kim Kar-
dashian à 780 millions de 
dollars.
Kanye West déjà milliardaire
Célébrité mineure au moment 
du lancement de L’Incroyable 
famille Kardashian, en oc-
tobre 2007, Kim Kardashian 
est devenue une vedette mon-
diale grâce à ce programme 
de téléréalité, sur lequel elle 
a bâti un empire, avec l’aide 
de sa mère. Elle compte no-
tamment plus de 200 millions 
d’abonnés sur sa page Insta-
gram.

La star a officiellement de-
mandé en février le divorce de 
son époux, le rappeur et en-
trepreneur Kanye West, après 
des semaines de spéculation 
sur une probable séparation. 
Attraction des tapis rouges 
et des défilés, « Kimye», 
comme était surnommé le 
couple, créait l’événement 
partout où il passait, elle en-
trepreneuse de la téléréalité, 

et lui créateur multi-facettes, 
reconnu dans la mode comme 
dans la musique.
Grâce notamment à sa marque 
de chaussures en partenariat 
avec Adidas, Kanye West 
avait déjà rejoint de son côté 
la prestigieuse liste des mil-
liardaires de Forbes en avril 
2020, avec une fortune esti-
mée à 1,3 milliard de dollars.

L’acteur Zach Avery, 
accusé de fraude, 

arrêté à Los Angeles

Info star...

Kim Kardashian rejoint le club
 des milliardaires

Le prince Harry et Meghan Markle 
préparent un projet pour Netflix
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Sécurisation des frontières-crime organisé :

 Plusieurs opérations menées par l’ANP

CNESE-UNICEF :

 2ème édition de la mesure de la pauvreté multidimensionnelle des 
enfants et des jeunes en Algérie

Plusieurs opérations ont été 
menées par des unités et des 
détachements de l’Armée 

nationale populaire (ANP), durant la 
période du 31 mars au 6 avril, dans le 
cadre de la sécurisation des frontières, 
la lutte contre la contrebande et le 
crime organisé, ce qui dénote du 
«haut professionnalisme des Forces 
armées à préserver et prémunir 
le pays contre toute forme de 
menaces», indique mercredi un 
communiqué du ministère de la 
Défense nationale (MDN).
«Dans la dynamique des efforts visant 
à asseoir la sécurité et la sérénité sur 
l’ensemble du territoire national, des 
unités et des détachements de l’ANP 
ont mené, durant la période du 31 
mars au 06 avril 2021, plusieurs 
opérations dont les résultats 
dénotent du haut professionnalisme 
et de l’engagement indéfectible de 
nos Forces armées à préserver et 
prémunir notre pays contre toute 

forme de menaces sécuritaires 
et fléaux connexes», précise le 
communiqué.
Dans le cadre de la lutte contre 
la criminalité organisée et «en 
continuité des efforts intenses visant 
à venir à bout du fléau du narcotrafic 
dans notre pays, des détachements 

combinés de l’ANP ont intercepté, 
en coordination avec les différents 
services de sécurité dans diverses 
opérations exécutées à travers les 
différentes Régions militaires, 45 
narcotrafiquants et saisi de grandes 
quantités de kif traité s’élevant à 
19 quintaux et 10 kilogrammes, 

que les bandes criminelles ont tenté 
d’introduire à travers les frontières 
avec le Maroc», détaille la même 
source.
A ce titre, «des détachements 
de l’ANP et les services de la 
Gendarmerie nationale et des 
Garde-frontières ont arrêté, lors 
d’opérations distinctes au niveau 
des territoires des 2ème et 3ème 
Régions militaires, dix-neuf (19) 
narcotrafiquants et saisi 18 quintaux 
et 48 kilogrammes de kif traité, 
alors que 26 narcotrafiquants ont été 
appréhendés et 62 kilogrammes de 
la même substance, ainsi que 41707 
comprimés psychotropes saisis dans 
diverses opérations menées dans les 
autres Régions militaires, ajoute le 
communiqué.
Par ailleurs, «des détachements 
de l’ANP ont intercepté, à 
Tamanrasset, In Guezzam, Bordj 
Badji Mokhtar et Djanet, 393 
individus et saisi 16 véhicules, 349 

groupes électrogènes, 210 marteaux-
piqueurs, 07 détecteurs de métaux, 
des outils de détonation et d’autres 
équipements utilisés dans des 
opérations d’orpaillage illicite, ainsi 
que 732 sacs de mélange d’or brut 
et de pierres, tandis que 12 autres 
individus ont été arrêtés, et 09 fusils 
de chasse, 02 pistolets automatiques, 
41 quintaux de tabacs et 8372 unités 
de différentes boissons ont été saisis 
lors d’opérations distinctes menées à 
Tamanrasset, El-Oued, Biskra, Jijel, 
Sétif et Oum El Bouaghi».
Par ailleurs, «les Garde-frontières 
ont déjoué des tentatives de 
contrebande de grandes quantités 
de carburants s’élevant à 6787 litres 
à Tébessa, El-Tarf, Souk Ahras et 
Ouargla, tandis que 107 immigrants 
clandestins de différentes 
nationalités ont été appréhendés à 
In Salah, Adrar, Tlemcen, Naâma, 
Djanet, Ghardaïa et In Amenas», 
conclut le communiqué.

La deuxième édition de 
la mesure de la pauvreté 
multidimensionnelle des 

enfants et des jeunes en Algérie 
dans le cadre de l’analyse ou 
l’approche N-Moda, a été lancée, 
hier mercredi à Alger, par le 
Conseil national économique, 
social et environnemental 
(CNESE), en collaboration avec 
l’UNICEF et avec l’appui de 
l’Institut de recherche en politique 
sociale (SPRI).
La cérémonie de lancement de 
cet atelier, intitulé: «Analyse de 
la pauvreté multidimensionnelle 
des enfants et des jeunes selon 
la méthodologie N-Moda», a 
été présidée par le président du 
CNESE, Redha Tir, qui s’est 
félicité à cette occasion du 
partenariat de son institution avec 
l’UNICEF sur des «projets de 
grande importance».
Intervenant à l’ouverture de 
cette rencontre qui a réuni des 

institutions nationales et des centres 
de recherche, M. Tir a relevé que 
«les enfants et les jeunes de moins 
de 25 ans représentent près de 
45% de la population, constituant 
ainsi un enjeu majeur pour le 
développement du pays pour lequel 
l’Algérie s’est fortement engagée».
Il a ainsi rappelé que l’Algérie 
qui a ratifié la convention 
internationale relative aux 
droits de l’enfant (CDE), s’est 
engagée pour l’Agenda 2030 
«pour le développement durable 
qui place la question de l’équité 
comme axe central dans la plate-
forme qui requiert de diminuer 
de moitié le taux de pauvreté 
multidimensionnelle selon le 
premier ODD».
M. Tir a ajouté que cet engagement 
s’est traduit par les diverses 
actions menées dans les domaines 
de développement humain, 
notamment la santé, l’éducation, le 
logement... et ce, afin de «garantir à 

tous les enfants et jeunes d’accéder 
équitablement auxa ressources 
qui leur permettraient de vivre en 
bonne santé, de développer, réaliser 
leur potentiel et participer dans le 
développement économique du 
pays en tant que citoyen productif».
«L’intérêt que porte le CNESE 
pour l’enfance et la jeunesse sous 
le prisme de l’équité s’inscrit en 
droite ligne avec les politiques qui 

conçoivent la justice sociale comme 
un axe central de toute action de 
développement et considèrent que 
le développement de l’enfance 
conditionnera à l’avenir le 
développement économique du 
pays», a-t-il souligné, rappelant 
que «la première mesure de la 
pauvreté multidimensionnelle 
élaborée par le CNESE a été 
utilisée par le gouvernement dans 

le rapport national volontaire de 
l’Algérie en 2019 dans le premier 
ODD».
Selon l’UNICEF, l’approche 
N-Moda permettra de disposer 
d’une analyse profonde des 
inégalités affectant les enfants 
au niveau du revenu et au niveau 
social et permet aussi d’identifier 
les enfants victimes de privations 
multiples aux niveaux national, 
urbain et rural. Elle fournit aussi 
les éléments nécessaires pour 
dresser le profil de la pauvreté des 
enfants.
N’Moda est aussi une analyse du 
chevauchement des privations 
multiples qui fournit une 
approche globale des aspects 
multidimensionnels de la pauvreté 
et de la privation infantile. Elle 
est développée afin de faciliter 
l’analyse des inégalités et de 
fournir des instruments pour 
identifier les enfants victimes de 
privations.

Ramadhan :

Les horaires de travail dans les institutions 
et administrations publiques fixés

Les horaires de travail 
applicables dans 
les institutions et 

administrations publiques seront 
modifiés, à l’occasion du mois 
sacré de Ramadhan, indique 
mardi la Direction générale de 
la Fonction publique et de la 
Réforme administrative, dans un 

communiqué.
Pour les wilayas d’Adrar, 
Tamanrasset, Illizi, Tindouf, 
Béchar, Ouargla, Ghardaïa, 
Laghouat, Biskra, El Oued, 
Timimoune, Bordj Badji 
Mokhtar, Ouled Djellal, Béni 
Abbès, In Salah, In Guezzam, 
Touggourt, Djanet, El M’Ghaier 

et El Meniaa, les horaires de 
travail sont fixés du dimanche au 
jeudi, de 7h30 à 14h30. 
Pour les autres wilayas, ils sont 
fixés de 8h30 à 15h30, ajoute la 
même source, soulignant que 
les horaires habituels de travail 
reprendront après la fête de l’Aïd 
El Fitr.


